
Le débarquement
anglais en Norvège

et ses conséquences

LA GUERRE

Le débarquement des Anglais en
Norvège est un événement qui sera
accueilli avec soulagement par tous
ceux qui espèrent en la victoire du
droit sur la force.  Il va de soi que,
sans l 'appui d'e f f e c t i f s  alliés, la ré-
sistance norvégienne n'aurait pu
tenir longtemps devant l 'envahis-
seur allemand bien que celui-ci fû t
entravé lui-même dans son ravitai l-
lement en hommes et en armes. La
présence de troupes appartenant
aux nations occidentales dans la
Péninsule Scandinave inaugure un
nouveau chapitre dans la guerre
nordi que. 11 j) ourra être décisif  pour
l'allure des événements.

On distingue plus clairement à
l 'heure actuelle ce qu'a été la tacti-
que nordique britannique. L 'Angle-
terre a voulu porter des coups d 'im-
portan ce à la marine du Reich —
l 'occas ion était d'ailleurs unique —
avant de procéder au débarquement
de ses forces.  Maintenant qu'elle est
à même d'assurer leur ravitaille-
ment et ' leur équipement, elle pour-
ra passer aux opérations de terre,
apportant l 'assistance promise au
courageux roi Haakon et aux Nor-
végiens qui se battent.

L 'Allemagne , malgré les succès
partiels et locaux qu'elle enregistre
présentement encore autour des
points qu'elle  occupe , risque de se
trouver en f i n  de compte singuliè-
rement embarrassée. D'abord , ses
quel ques positions-clefs le long de
la frontière occidentale peuvent lui
échapper à bref délai comme Nar-
vik déjà vient de se libérer, lui fai-
sant perdre l 'espoir de s'emparer
pour l 'heure de la route du fer .  En-
suite , ses troupes dans les alentours
d 'Oslo seront, avec le temps, for-
cément isolées.

M.  Hit ler  supportera-t-tl de de-
meurer dans cette situation ? Il ap-
para ît p resque mathématiquement
que ce n'est pas possible. Par la
force des choses, le confl i t  doit
alors s'étendre. C'est ce que com-
prennent douloureusement d'ailleurs
les Suédois qui, en hâte, évacuent
les rég ions méridionales, préparent
des abris et des fortifications et son-
gent à défendre leur capitale. Il
ne faut  pas oublier, au surplus, que
l'enjeu du confl i t  du nord, c'est en
Suède qu'il réside , aux gisements de
f e r  de Kiruna. Le sens commun lui-
même l 'indique : les Allemands ne
peuvent laisser échapper l 'objet de
leurs convoitises sans tout tenter
pour l 'empêcher.

C'est à nne lutte sans cesse ac-
crue que l 'on risque dès lors d'assis-
ter dans ces malheureux Etats Scan-
dinaves qui f i rent  tout pourtant
pour écarter l'orage. Et n'omettons
pas que le facteur russe pourrait
survenir, au dernier moment , com-
pli quant encore une situation tragi-
que. R. Br.

La réunion des chefs des
missions diplomatiques

anglaises
dans les Balkans

Une dernière conférence
s'est tenue hier à Londres
LONDRES, 16 (Havas). — Lord

Halifax a eu lundi une conférence
finale avec les chefs des missions di-
plomatiques britanniques aux Bal-
kans. Les ambassadeurs de Grande-
Bretagne à Rome et à Moscou y fu-
rent aussi invités.

Un communiqué relatif à ces en-
tretiens sera publié vers le milieu
de la semaine. En attendant, on garde
une très grande réserve sur ces en-
tretiens dans les cercles officiels.
L'importance de ceux-ci fut  en-
core accrue par les événements de la
semaine dernière ainsi que leurs ré-
percussions dans les pays où sont
accrédités les diplomates britanni-
ques convoqués par le Forei gn offi-
ce. Les diplomates regagneront leur
poste cette semaine, à l'exception de
sir William Seeds, ambassadeur à
Moscou , qui reste encore en Angle-
terre.

Ventes de cargos
américains à l'Angleterre

WASHINGTON, 15 (Havas). — La
commission maritime a approuvé la
vente de deux cargos de 3450 ef de
5964 tonnes et d'un remorqueur de
488 tonnes aux compagnies de na-
vigation anglaises.

Sur le front occidental
Le communiqué français
PARIS, 15 (Havas). — Communi-

qué du 15 avril au soir : Vifs enga-
gements locaux , un à l'est de la Mo-
selle, l'autre à la frontière du Pala-
tinat , entre deux reconnaissances et
des détachements ennemis.

UNE NOUVELLE PHASE DE LA GUERRE SCANDINAVE VA S'OUVRIR

Les points occupés par les forces britanniques ne sont pas encore désignés:mais Narvik, en tous cas, est aux mains des nouveaux arrivants
La pr ogression locale des Allemands dans la région d'Oslo

LOSDRi:!», 15. — Les pre-
miers contingents britan-
niques ont pris terre, hier,
après le combat naval qui a
brisé toute possibilité de ré-
sistance de l'escadre alleman-
de, d'après des rapport m non
confirmés, les troupes alle-
mandes auraient pris la fuite
en désordre. Les pertes des
Allemands au cours de la lut-
te sur mer auraient été, au
total , de 1600 hommes.

Le débarquement
est confirmé à Londres

LONDRES, 15 (Havas). — Un com-
muniqué officiel de l'amirauté et dn
« War Office » annonce que des foi-
ces britanniques ont débarqué sur
plusieurs points de la Norvège.

Les troupes anglaises
sont à Narvik

STOCKHOLM, 15 (Reuter). — Bien
que la situation à Narvik ne soit pas
encore exactement connue, le quar-
tier général suédois apprend que les
troupes britanniques viennent d'oc-
cuper la ville de Narvik.

Les opérations
PARIS, 15. — L'agence Havas man-

de de Londres : Bien que les milieux
officiels continuent à refuser toutes
indications sur les opérations qui se
poursuivent" _-NarvHc,— _ est certain
que le port et la ville sont à l'heure
actuelle aux mains des Anglais.

Cette base, protégée par les unités
de la flotte est donc prête à servir

Le port de Bergen occupé par les Allemands.

de point de départ à la fois aux opé-
rations éventuelles à l'intérieur du
pays et aux opérations navales. Sa
proximité des mines de fer est pour
les Alliés une garantie contre tout e
intervention allemande en Suède,
étant donné que la distance à fran-
chir — au cas où les Allemands dé-
barqueraient en territoire suédois —
est incomparablement moindre pour
les forces installées dans le nord que
pour l'ennemi.

Bien que le communiqué de l'ami-
rauté et du ministère de la guerre
se réfère uniquement aux « points de
la côte norvégienne » et que son la-
conisme même soi t explicable par le
fait que les opérations se poursui-
vent , on peut d'ores et déjà considé-
rer qu'en dehors de Narvik même,
les positions que les Alliés acquièrent
sont déjà bien appuyées et ne leur
échapperont pas.

Le débarquement anx îles
Lofoten

PARIS, 15 (Havas). - Le «Temps»
précise que les îles Lofoten sont un
point sur lequel débarque le corps
expéditionnaire br i tannique.

« L'aide qu'a demandée le gouver-
nement norvégien aux gouverne-
ments des puissances occidentales
est fournie et prend une grande am-
pleur. Les premières manifestations
en sont la reprise de Narvik et des
territoires environnants. Un certain
nombre de pilotes maritimes coopè-
rent déjà avec la flotte britannique.
Des officiers norvégiens, rattachés
aux forces alliées, sont arrivés lundi
en Angleterre où ils ont pris contact
avec les autorités militaires britan-
niques. »

La proclamation, qui fut  diffusée
par la radio britannique et l'émet-
teur du gouvernement norvégien,
ajoute :

« Toutes les autorités civiles et mi-
litaires norvégiennes reçoivent l'or-
dre d'entrer en étroit contact avec
les Alliés britanniques et français et
de leur accorder toute l'aide possi-
ble. Chaque Norvégien a le devoir
d'appuyer les autorités dans cette
tâche et de leur communiquer tous
les renseignements concernant les
mouvements de l'ennemi, les actes
de trahison et d'espionnage. Une
heure difficile a sonné pour le peu-
ple norvégien. Ses droits à la vie
nationale doivent être rétablis. Nous
sommes tous prêts à la lutte pour
parvenir à ce but.

» La population est invitée, en outre,
à accepter en paiement l'argent fran-
çais et britannique, car le temps a
manqué ponr donner de l'argent nor-
végien aux soldats alliés. Le cours
officiel du change sera indiqué après
entente entre la banque d'Etat de
Norvège et la banque d'Angleterre. »

La situation militaire
dans la journée d'hier

PARIS, 15 (Havas). — Au cours
des dernières 24 heures, les opéra-
tions en Norvège ont revêtu le mê-
me caractère que la journée précé-
dente :

Les Allemands ont essayé, en par-
tant d'Oslo, de progresser le long
des voies de communications afin de
troubler le plus possible la mobili-
sation norvégienne et d'opérer si
possible leur liaison avec les autres
détachements débarqués dans les
ports de l'ouest, tandis que les Nor-
végiens défendent tous les ponts,
entrées des routes en forêt, passages
sur les lacs.

Pendant ce temps, l'aviation et le
reste de la flotte cruellement éprou-
vée au cours des premières journées
de la guerre, commencent également
à faire sentir leur action. C'est ainsi
que les pilotes norvégiens ont abattu
hier soir trois appareils allemands
et que le torpilleur « Drang » a con-
traint un cargo allemand à se sa-
border, faisant prisonnier l'équipage.
Au point de vue aéro-naval, il faut
signaler l'importance du troisième
bombardement par des appareils bri-
tanniques de l'aérodrome de Stan-
vanger, lequel doit être actuellement
en fâcheux état.

Qu'est devenue la garnison
allemande de Narvik ?

Dans le nord, à Narvik, l'incerti-
tude règne encore sur le sort de la
garnison allemande du port du fer
à la suite de l'entrée d'une grosse

unité de la flotte anglaise dans le
fjord. Les Allemands ont évacué
Narvik. On ne sait s'ils se sont dis-
persés, s'ils vont tenter de gagner la
frontière suédoise ou bien s'ils se
sont réfugiés dans les montagnes au
nord de Narvik. De toute façon,
leur situation est extrêmement pré-
caire. En effet, les troupes norvé-
giennes, — la sixième division —
occupent la voie ferrée en direction
de la Suède. Quanf aux montagnes,
ce sont de vastes dômes rocheux ou
coupés de profondes vallées actuel-
lement couvertes de neige ; le froid,
la faim et le désespoir y attendent
les Allemands.

Dans les autres zones occupées
par les Allemands sur la ligne
ouest, on ne signale aucune progres-
sion allemande vers l'intérieur. Il
est probable que la maigreur des
effectifs débarqués dans les ports
ne permet à ces détachements que
d'occuper les villes.

Dans la région d'Oslo
C'est seulement dans la région

d'Oslo que les Allemands sont arri-
vés, dans la journée d'hier, à élargir
leur tête de pont. A l'ouest du fjord
d'Oslo, ils réussirent à s'emparer du
port de Larvik, centre industriel
important, ef entrèrent dans la petite
ville de Hœnefoss. La situation est
plus incertaine au nord d'Oslo. De
vifs combats se sont déroulés à Roi-
kenviken, sur le lac de Randsfjord
et à Minne sur le lac. Mjœsen, près ,
d'EidsvoId. Ces localités sont toutes
au sud d'Hamar.
En direction de la frontière

suédoise, les Allemands
marquent la plus grande

progression
On ne confirme pas à Paris la

nouvelle que les Allemands seraient
parvenus à s'emparer d'EidsvoId ou
plutôt des ruines de la ville histori-
que de Norvège détruite par le bom-
bardement aérien allemand. C'est
dans l'est, en (Erection de la fron-
tière suédoise, que les Allemands ont
marqué la plus grande progression.
Us occupèrent Frederikstad et
Scarpsborg et prirent contact avec
la frontière suédoise.

A Oslo, la situation est grave
A Oslo, la situation semble s'ag-

graver. La ville est privée, depuis
plusieurs jours, de courant électri-
que ; la viande manquerait mainte-
nant.

D'autre part , les Allemands prati-
quent le système habituel des otages
et ont choisi environ 300 personna-
lités politiques, industrielles, intel-
lectuelles, comme responsables en
cas de renouvellement « des graves
actes de sabotage » qui se seraient
produits. Les autorités allemandes
n'ont pas spécifié la nature de ces
sabotages.

Un bataillon allemand
remporte des succès

BERLIN, 16. — Le D.N.B. commu-
nique :

Lundi , un bataiHon allemand),
avançant dans le secteur de Chris-
tiansand, s'est heurté à de forts élé-
ments norvégiens composés de trois
bataillons appuyés pair l'artillerie.
Malgré la supériorité numérique des
Norvégiens, les troupes allemandes
passèrent à l'attaque. Après un bref
engagement, les Norvégiens, soit 150
officiers et 2000 hommes, se sont
rendus.

Les troupes du Re4ch
occupent Halden

BERLIN, 15' (D. N. B.) — Les trou-
pes a l lemnnrfes  h*e la région d'Oslo
ont occupé Halden .

La résistance norvéqienne
paraît faiblir

STOCKHOLM. 15 (Havas). - La
radio de Stockholm annonce qu 'un
grand nombre de soldnts norvégiens
passèrent In frontière suédoise à la
station de douane de Hors . D'autre
part, les Allemands auraient  avancé
jusqu 'à Sendcrg, à 10 km. à l'est de
Kongsvinger. Près de Sarpsborg, le
pont qui traversait le fleuve Olomen
sauta au moment où I PS Allemands
s'apprêtaient à enlever les dispositifs
qui le mina ien t .  Le pont fut  détruit
sur une longueur de 10 mètres. Dans
le nord, les Norvégiens n'oppose-
raient plus de résistance. Lorsqu'ils
se voient dans l'obligation de se re-
tirer, ils coupent les voies de che-
mins de fer et obstruent les routes.

Un détachement de parachutistes
allemands a été capturé près de
Dombas.

(Voir la suite en troisième page.)

Le débarquement d'effectifs anglais en Norvège
apporte à celle-ci l'assistance promise

Un appel
au peuple norvégien

Le contact est établi
avec les forces alliées

LONDRES, 16 (Reuter). — Le gou-
vernement norvégien a lancé lundi
soir au peuple norvégien un appel
disant entre autres :

Grosse sensation
à Paris et à Londres

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

L'annonce du débarquement des
troupes britanniques en Norvège a
produit une grosse impression à Pa-
ris où l'on attendait avec une certai-
ne impatience le développement des
opérations de Narvik. On sait que le
Sénat avait prévu pour aujourd'hui
mardi une séance en comité secret
qui devait être consacrée à la con-
duite de la guerre et à différentes
questions intéressant l'organisation
de la défense nationale et du com-
mandement.

Plusieurs rapports avaient été pré-
parés sur les aspects techniques de
ces questions. M. Daladier devait
d'autre part préciser l'œuvre accom-
plie par le gouvernement dans ce
domaine.

Dans les couloirs de la Haute as-
semblée, un courant très net s'était
formé hier après-midi en faveur
d'un ajournement du débat. Beaucoup
de sénateurs estiment en effet qu 'un
tel débat se trouverait dépassé par
les événements. « Une bataille est
engagée, disaient-ils, attendons-en
la fin et laissons provisoirement de
côté toute question politique. »

On pense que c'est finalement ce
point de vue qui triomphera.

La satisfaction à Londres
LONDRES, 15 (Havas). - La nou-

velle du débarquement de troupes an-
glaises en Norvège, brièvement annon-
cée par le communiqué de l'amirauté
et le « War Office », a causé à Lon-
dres une des plus grandes sensations
de la guerre et est le couronnement
de celle de la victoire navale de Nar-
vik. Les journaux reproduisent ce
communiqué laconique sous d'énor-
mes titres et le fait  qu 'il émane des
départements de la guerre et de la
marine donne à penser que les deux
armes ont pris probablement part aux
débarquements. Bien qu 'on soit fort
désireux de connaî tre  les détails de
cette opération délicate, on se rend
compte qu 'il est nécessaire à l'heure
actuelle d'observer la plus grande
discrétion. De tels débarquements né-
cessitèrent beaucoup de courage et
une grande habileté.

Le public se réjouit de voir la pro-
messe d'assistance rapide à la Nor-
vège faite par la Grande-Bretagne et
la France si magnif iquement  remplie
et la première pensée est que la nou-
velle apportera un immense encoura-
gement aux troupes norvégiennes. On
pense aussi qu 'elle est un encoura-
gement pour les petits pays neutres
qui se demandent où l'Allemagne
portera son prochain coup.

J'ÉCOUTE...
Une alarme

La Hollande vient de faire, de
nuit , une répétit ion d'alarme géné-
rale. Tout avait été si bien organisé
que les troupes et même les offi-
ciers crogaient encore le matin, de
bonne heure, qu'il s'agissait d'une
alarme sérieuse. Le peuple hol-
landais a parfaitement supporté
l 'é preuve. Il  a eu le sentiment très
net qu'il était , désormais, en mesu-
re d'opposer, en cas d'attaque , une
vigoureuse et immédiate défense gé-
nérale.

Il peut donc arriver que l'on
crie: « A u  loup !»  et que l'on ne
compromette pas sa sécurité , alorê
même qu 'il n'g avait pas de loup.
Si l 'af fa i re  devait devenir série use,
un jour ou l'autre , il est certain que
les Hollandais seraient aussi vite
prêts  que lors de leur alarme f ic -
tive.

Le tout , en e f f e t , est de conserver
son moral en bon état. Un peup le
qui se laisse démoraliser et gangre-
ner à l 'intérieur, est déjà battu
avant que la bataille s'engage.
Les nations du nord ont pu s'aban-
donner à un pacif isme trop confiant
et ne poin t s'armer avec toute la
méthode que les circonstances re-
commandaient. Mais elles ont l'âme
bien trempée.  Et cela a s uf f i  à la
Norvège pour faire  face  bravement
à la situation.

La Hollande en fera  autant, si
besoin est.

Il nous importe , à nous aussi, de
monter notre garde vigilante avec
la même fermeté d 'âme. La guerre
des nerfs n'est pas terminée sur
tous les fronts .  Cette guerre débor-
de les frontières des pags mêm es qui
ne sont pas en guerre. Elle déferle,
toujours, sur le monde entier.

Pensons-g ! Il importe , plus qne
jamais , que nous conservions notre
sang-froid , que nous ne nous lais-
sions abattre par rien et que nous
ne prêtions pas non plus une oreil-
le sottement comp laisante aux faus-
ses nouvelles.

Nous n'oublierons pas que , sou-
vent , l'on ne répand celles-ci que
pour démoraliser et pou r battre pluY''
sûrement l'adversaire, ou même
l'adversaire de demain.
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BUENOS-AIRES, 16 (Havas). —
Un violent orage sévit depuis qua-
rante-huit heures. Plusieurs quar-
tiers de Buenos-Aires sont inondés.
De nombreux arbres ont été arra-
chés. La circulation a dû être inter-
rompue sur de nombreuses lignes de
chemin de fer et de tramway. Le
parc de Palermo est inondé ainsi
que l'usine éleefrique et les docks
du sud.

Dn violent orage
sévit sur Bnenos-Aires

depuis 48 heures

A l 'Union panaméricaine

Une condamnation
des agresseurs

WASHINGTON, 15 (Reuter). - Le
président Roosevelt a prononcé un
discours à l'Union panaméricaine,
disant notamment :

Par la simple reconnaissance que toute
nation doit respecter l'Intégrité et l'in-
dépendance des autres, le nouveau mon-
de s'est libéré des plus grandes et des
plus simples causes de guerre. La paix
parmi les nations américaines reste as-
surée grâce aux Institutions que nous
avons créées. Nous avons refusé de nous
Immiscer dans les affaires de l'étranger.
Nous nous sommes décidés k régler paci-
fiquement tous les différends existant
entre nos nations. Nous n'avons pas be-
soin de chercher à créer un nouvel or-
dre International, car nous l'avons déjà
trouvé. Cela n 'a pas été fait par des cris
hystériques ou par la force armée. Nous
n^avons pas supprimé de petites nations,
nous n'avons capturé aucun gouverne-
ment ou chassé de leur pays des peuples
Innocents. Nous n 'avons établi aucun
principe de race. L'ordre dans les Etats
américains n 'est pas basé sur la haine ou
sur la terreur. Il a été créé sur la base
d'un travail fructueux de populations
bienveillantes.

Aujourd'hui nous ne pouvons nous tai-
re aucune Illusion. De vieux rêves d'hégé-
monie mondiale sont de nouveau à l'œu-
vre. Nous savons que tout ce qui se
passe cn Europe affecte directement ' et
fortement la paix et la prospérité de l'A-
mérique. C'est pour cela que nous avons
pris des mesures qui nous metten t en
situation de faire face à toute possibi-
lité.

M. Roosevelt
définit la position

des Etats-Unis
en face dn conflit

européen
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Très touchés des nom-
breuses marques de sym-
pathie et d'affection té-
moignées lors de la perte

jjjj de leur chère épouse et

I 

maman. Monsieur Chris-
tian DOLDEK et ses fil-
les remercient toutes les
personnes qui ont pris
part à leur grand deuil.

Thielle, le 13 avril 1940.

Les enfants et petits-
enfants de Monsieur Elle
MAnr.l t. et les familles
alliées, profondément tou-
chés des nombreuses mar-
ques de sympathie et
d'affection reçues, re-
mercient bien sincère-
ment toutes les person-
nes qui se sont associées
à leur grand deuil.

Cortaillod et Peseux,
le 15 avril 1940.

Madame Eugène
RENAUD et famiUe re-
mercient bien sincère-
ment toutes les person-
nes qui  ont pris part à
leur grand deuil.

Cormondrèche,
le 15 avril 1940._______¦__¦__¦___

Cercle de l'Union
Faubourg du Lac 33

OUVERT
AUX MILITAIRES

JEU DE QUILLES

mmBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB. BBBBÊ

VÉHICULES A MOTEURS ET I
BICYCLETTES D'OCCASION
Cette rubrique paraît les mardis. Jeudis et samedis

i AUTOMOBILES 
* mw * ^*"<g—"»* 0n demande a acheter

HU lU lil Ull l i b  6 à 10 chevaux , en bon
état. Paire offres écrites {¦!

^% I sous O. C. 20 au bureau

« 18 O 9 _ _ fl O de ia Fcuine d'avis - ^
l n cv, rorpédo, trans- Pour commerçant

formahle en camion- en alimentation¦>, nette avec pont s'a- . ,. . „. , . „ . ., .  se présenterait réelle oc-
;. daptant a 1 intérieur. caslon de se procurer
ï Machine en parfait voiture forte, en bon

.. . , __-"-- etat induite Intérieure
état de marche. — 15 cv. porte AB, type
S'adresser à Jean- commercial, 42,000 km
_ . -. . contre marchandise mol-

! 

Louis Yersin, « La tié du prix de vente de
Coopérative, Couvet. g",̂  ^to&ts

à C O. 926 au bureau
••••• ee0**09*_>* de la Feullle d'avis. *

________-_-_-_---_a___-_______--3_-_____ i

| i LES ATELIERS DE LA MAISON ;

Q 0. TH9EL & CE
{?_*_!' MAITRE-TEINTURIER, \f / _ _ \
i j sont attenants à son magasin du faubourg du |
| I Lac: clairs, spacieux, bien Installés, Ils lui | j
iHSBl permettent un travail soigné, rapide et |Ë£K J
'îwffllf avantageux '§_*_»•

| i NETTOYAGE CHIMIQUE et REPASSAGE j
|_J DE TOUS VÊTEMENTS laga)

F̂  Service rapide à domicile. Tél. 517 51 F"

REN TRÉE DES GUSSES
M a n u e l s
c a h i e r s
serviettes

a r t i c l e s  de d e s s i n
t o u t e s  f o u r n i t u r e s
pour le collège classique
et l'Ecole de commerce
Timbres escompte sur les articles de papeterie

PAPETERIE-LIBRAIRIE
DES TERREAUX i.
N E U C H A T E L  |

NOS ANCIENS STOCKS DE

TAPIS D'ORIENT
NOUS PERMETTENT ENCORE DE VENDRE A
DES PRIX AVANTAGEUX. DEMANDEZ UN

ENVOI A CHOIX SANS ENGAGEMENT
AU SPÉCIALISTE

P. LOUBET. 1, rne Enning. LAUSANNE

Hélas! Aurait-elle omis
D'y ajouter de la Thomy?

l__g____WfMOUTARDE •Jfl_f>» _̂_BM_WM

Pour un taxi
téléphonez au

52.313
Stationnement :

Jlace PURR Y et GARE
j A. Streit

Sn cas d'absence, appeler
le No 11

A louer
pour le 24 Juin ou tout de
suite, très beau logement
moderne de

4 pièces dans villa
locative, 2me étage, midi-
couchant Loggia. Chauf-
fage général. Concierge.
Vue Imprenable. Quartier
tranquille et ensoleillé. —
135 (r. par mois, chauffa-
ge compris. — Gérances
Bonhôte. Sablons 8, Télé-
phone 5 31 87 *

; Pour le 24 juin
dans villa

1er étage, quatre belles
pièces. Central général.
Bains. Terrasse. Vue très
étendue. Prix avantageux ,
chauffage compris. Even-
tuellement garage. — S'a-
dresser Bellevaux 19, rez-
de-chaussée ou téléphoner
au No 5 18 47.

1 Toiles coton écru I
I Toiles coton blanchi I
I Toiles mi-fil 1
I pour draps de lits 1

I 5xès ètm matcPié 1

I lûtes BLOCH Neuchâtel |

Rentrée des classes
Toutes les fournitures à la

Papeterie Bickel & C9
i PLACE DU PORT (vis-à-vis de la poste)

Grande salle des conférences - Nenchâtel
Jendi 18 avril 1940, à 20 h. 15 précises

CONCERT
donné par la

Société de chant « FROHSINN »
Soliste : M,,e Jeanne BOVET

pianiste, Berne-Neuchâtel
Direction : M. CARL REHFUSS, Neuchâtel

Places numérotées à Fr. 2 (timbre compris) j
en location au magasin de musique AU MÉNESTREL

E. HALDI
Chaudronnier

en congé militaire
Se recommande.

MARIAGE
Dame ayant de nombreuses

années d'exp érience et de bon-
nes relations dans tous les mi-
lieux, se recommande aux per-
sonnes désirant se créer foyer
heureux. Succès. Ancienne re-
nommée. Discrétion.
CASE TRANSIT 666, BEBNE.

I 

Madame venve R.
JENNI - RTJEFENACHT et
tamUle remercient toutes
les personnes qui leur
ont témoigné de la sym-
pathie pendant ces Jours
de deuil.

I.e Landeron, 
15 avril 1940. j

ÉTUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont - Tél. 5 10 63

Disponible tout de suite
on pour époque à convenir :

Crêt Taconnet : sept chambres.
Place des Halles : cinq ou six

chambres.
Faubourg de l'Hôp ital : cinq

chambres.
Trésor : deux et six chambres.
Rosière : trols chambres.
Louls-Favre: trols chambres.
Salnt-Blalse: quatre chambres.
Vauseyon : trols chambres.

Pour le 24 juin 1940 :
Avenue de la Gare : Maison de

dix chambres et dépendan-
ces.

Vieux-ChAte] : Maison de huit
chambres et dépendances.

Beaux-Arts : six chambres.
Crêt-Taconnet: neuf chambres.
Faubourg du Château : six

chambres.
Chemin des Pavés : quatre

chambres meublées et non
meublées.

Rue Matile : quatre chambres.
Sablons : trols chambres.
Evole : sept chambres.
Place des Halles : six cham-

bres.
Château : deux chambres.
Grands locaux Industriels.
Oaves. garages et magasins.

4 pièces
pour le 24 juin, près gare:

Sablons 57 : c Les Tou-
relles », chauffa ge général,
bains. Concierge. Balcon.
Vue.

COte 27 : central, bains,
véranda vitrée. Vue.
Gérance Bonhôte. Sablons
No 8. Téléphone 5 31 87. *

Côte 115
à louer tout de suite Joli rez-
de-chaussée, trols pièces, remis
à neuf , toutes dépendances et
petit Jardin. S'adresser pour
visiter Sme à gauche.

TROIS CHAMBRES ensolell-
lées, pour tout de suite ou à
convenir. S'adresser Cassardes
No 12 a, au 1er.

Port d'Haulerive
A louer tout de suite ou

pour le 24 Juin rez-de-chaus-
sée quatre pièces, bain , cen-
tral, terrasse, dépendances,
Jardin. — Rouges-Terres 31.
Arrêt du tram. Pour visiter
s'adresser au garage Schen-
ker. Port d'B'autertve.

A LOUER
POTJR LE 24 JUIN 1940 :

Rue du Seyon
Bme étage, quatre chambres,
cuisine, chauffage par appar-
tement. Situation centrale.

Chemin de Bel-Air
rez-de-chaussée, bel apparte-
ment de cinq chambres, cuisi-
ne, véranda , bain, chauffage
par étage, jardin . Très belle
situation, vue magnifique.

2me étage, quatre cham-
bres, cuisine, . dépendances,
bain, chauffage par étage,
balcon , Jardin . Vue magnifi-
que.

Pour renseignements, s'a-
dresser ft la Direction de la
Caisse Cantonale d'Assurance
Populaire, rue du Môle 3. —
Tél . 514 92. *

E T U D E  B R A U E N
NOTAIRES

Hôpital 7 Tél. 51195

A louer, entrée à convenir:
Passage . St-Jean: 6 chambres,

confort.
Serre: 6 chambres, confort.
Faubourg du Lac: 6 cham-

bres.
Râteau: 6 chambres.
Saars: petite maison, 5 cham-

bres.
Cité Ouest : 5 chambres, con-

fort .
Colombière: 4 chambres,

confort.
Sablons: 4-5 chambres, con-

fort .
Quai Godet: 4-5 chambres.
Evole: 3-5 chambres, confort.
Pourtalès: 3-5 chambres.
Seyon: 1-5 chambres.
Moulins: 1-5 chambres.
St-Honoré: 4 chambres.
Côte: 4 chambres.
Coq dinde: 3 chambres.
Champréveyres: 3 chambres.
Oratoire: 3 chambres.
Fleury: 1-3 chambres.
Temple-Neuf: 2-3 chambres.
Tertre: 2-3 chambres.
Louls-Favre: 2 chambres.
Saars: 2 chambres.
Fausses-Brayes: 2 chambres.
Ecluse: 1-2 chambres.
Château: 1 chambre.
Locaux pour bureaux : St-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe.
Caves, garages, garde-meubles.

A louer1er éfa^e
de quatre chambres, salle de
bains, Jardin et belle vue.
S'adresser rue Matile 27, rez-
de-chaussée.

Beaux-Ârts-quai
5 ou 7 pièces. Chauf-
fage central. Bains.
Service de concier-
ge. Unirons. Vue im-
prenable.
Gérance Bonhôte , Sablons 8,
Téléphone S 31 87. *

A LOUER
A louer au Neubourg. pour

le 24 mars 1940. dans immeu-
ble neuf

boutique el atelier
S'adresser a Ed. Calame, ar-

chitecte. Tél. 5 26 20. *

A louer pour le 24 juin,
dans maison d'ordre, & per-
sonne tranquille,

beau logement
de trols chambres, toutes dé-
pendances, soleil. S'adresser J
Parcs 58, 1er.

A louer en Tille,
pour le 24 Juin 1040,
à un prix avanta-
geux, deux apparte-
ments de quatre piè-
ces et dépendances,
salle de bains, cen-
tral. — S'adresser
Etude Jeanneret et
Soguel , Mole 10.

Côte 4$
Logement bien exposé, d'une

chambre, cuisine et dépendan-
ces. Pour visiter, s'adresser
entre 12 et 14 h. à A. Schind-
ler. marne maison, et pour
traiter. Coq d'Inde 20. 1er +

ETUDE CLERC
N O T A I R E S

Rue du Musée 4 - Tél. 514 69

A LOUER IMMÉDIATEMENT
ou pour DATE A CONVENIR:
Vleux-Châtel : cinq pièce*,

cuisine, chambre de bains.
dépendances.

Rue Desor : quatre chambres,
chauffage central, chambre
de bains.

Neubourg : deux chambres.
Parcs : atelier, chauffage cen-

tral.
Route de la- Côte : magasin.

24 JUIN :
Faubourg de l'Hôpital : qua-

tre chambres, bain, central.
Rue du Musée : six chambres,
chambre de bains, chauffa-
ge central.

Faubourg de l'Hôpital : deux
chambres et cuisine.

Rue Pourtalès : quatre cham-
bres, chambre de bains,
chauffage central.

Parcs : quatre chambres,
chambre de bains, chauffa-
ge central.

Faubourg de l'Hôpital : cinq
chambres plus une cham-
bre Indépendante, chambre
de bains, chauffage central.

Quai Suchard : cinq cham-
bres, véranda, tout confort.

Rue des Beaux-Arts : quatre
chambres, chauffage cen-
tral .

A louer dans villa, bel ap-
partement de quatre pièces,
confort moderne, chauffage
général, vue magnifique. —
Poudrières 17 b-Caille.

S'adresser Etude Jeanneret
et Soguel ou k M. Elettra,
Poudrières 17 b. Tél. 5 28 17.

CORCELLES
A louer, dès le 24 Juin ou

époque k convenir, un beau
logement moderne, de trois
chambres, bains, chambre
haute, toutes dépendances,
Jardin, vue. S'adresser ft Fritz
Calame. Nicole 8. Corcelles. *

Bel appartement
tout de suite ou époque k
convenir: cinq chambres, cen-
tral, bains, grand balcon.
105 fr. par mois. S'adr. Fau-
bourg de l'Hôpital 13.2me. *

Jolie chambre meublée. Prix
avantageux. Côte 106, 1er étage.

Chambre non meublée
k louer. Demander l'adresse du
No 42 au bureau de la Feull-
le d'avis.
Jolie chambre. Maison chaus-
sures Kurth , 3me, à gauche.

Chamore. coulon. central,
bains Fbg Hôpital 6 Strubé +

Boine 8, 3me étage
Jolie chambre meublée in-

dêoendante , 18 fr .
Jolie chambre meublée in-

dépendante. — Mlle Graser.
Môle 10. 

Près gare, chambre meu-
blée, soleil. Avantageux. —
Côte 19, rez-de-clinnssée.

Belles chambres
au soleil , confortablement
meublées. Vue magnifique
(balcon). Avec ou sans pen-
sion. Mme Wurger , Bolne 14.
Tél 5 25 14. P 2040 N

Jolie chambre meublée. —
Vleux-Châtel 13, 3me.

Bâle
Chambre et pension
k la campagne, ft proximité
de Bâle. Confort. Jardin. —
Pour renseignements deman-
der l'adresse du No 985 au
bureau de la Feullle d'avis.

Belles chambres et pension .
Téléphone. Bains. — Beaux-
Arts 3. 3me *

Pension-famille
pour jeunes gens

Tout confort. - Faubourg de
l'Hinltal 41 *
Pour étudiant sérieux, cham-
bre au midi , balcon, confort,
avec pension . Rue du Manège
No 5, 2me, Mlle Zoller.

Belles chambres, avec pen-
sion soignée. — Mme Zlfcler,
Evole 21. *

Campagne
Dans le canton de Neu-

châtel , appartement ou mai-
son de trois k cinq pièces,
grand dégagement, si possi-
ble vue étendue, est deman-
dé ft louer. Faire offres dé-
taillées avec prix sous chif-
fres O P. 28 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

chambre indépendante
(meublée), Monruz, la Cou-
dre, Ville. — Adresser offres
écrites sous A. C. 22 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

OH DEMANDE
pour le 28 avril

Jeune garçon
propre et de bonne volonté
comme commissionnaire. Sa-
laire Fr. 40.— par mois.

Offres : Confiserie-boulange-
rie fine Richll, Hubelmatt-
strasse 46, Berne.

On cherche pour Bftle une

bonne
pour le ménage et la cuisine.
Bons gages. Offres écrites eoua
chiffres B. B. 41 au bureau de
la Feullle d'avis.

Manœuvre
très robuste trouverait place
pour gros transports au gara-
ge Monighettl, Cortaillod.

ON DEMANDE
une personne robuste sachant
cuire et tenir un ménage pour
aider la maîtresse de maison.
Vie de famille assurée.
Bons gages. — Adresser offres
écrites ft X. F. 40 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE HOMME
16 ft 10 ans, demandé pour
porter le lait. Entrée Immé-
diate. E. Schùpbach, Stalden
3, Berne. Tél. 3 65 16.

Je cherche

jeune fille
16 ft 17 ans, pour aider au
ménage, pouvant coucher chez
elle. Pension de la poste,
Monruz.

Sommelière
parlant allemand et français
est demandée pour la fin du
mois d'avril. — Demander l'a-
dresse du No 43 au bureau de
la Feuille d'avis.

sommeneres
et tout autre personnel pour
restaurants et privés sont de-
mandés par le Bureau de pla-
cement Le Rapide, 1er Mars 6,
tél. 5 25 12.

On demande
JEUNE FILLE

(15 ft 16 ans) pour aider
dans ménage, pouvant cou-
cher chez ses parents. Adres-
ser offres écrites à O. Z. 33 au
bureau de la Feullle d'avis.

Jeune aide - sardinier
est demandé au chftteau de La
Lance, Concise. — S'adresser à
Ernest DuPasouler. Concise.

On demande pour le 1er
mai une

SOMMELIÈRE
honnête, parlant les deux lan-
gues. Demander l'adresse du
No 11 au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

bonne à tout faire
expérimentée, sachant très
bien cuire et connaissant tous
les travaux d'un ménage soi-
gné. Références exigées. Bons
gaees. Tél. 5 16 16.

un cuurciie aame sérieuse
comme

représentante
pour trousseaux, tabliers de
dames, chemises de dames et
messieurs, broderies, etc.

Adresser offres écrites ft
R. B. 30 au bureau de la
Feullle d'avis.

Jeune fille
honnête et propre est deman-
dée dans pâtisserie , pour le
ménage et aider au magasin.
Adresser offres écrites ft A. L.
15 au bureau de la Feullle
d'avis.

Monsieur veuf , retraité,
sans enfant, dans, la septan-
talne, en santé, cherche veuve
(50-60 ans) , simple, aimant
la campagne, POUR TENIR LE
MéNAGE (si possible avec re-
commandations). — Ecrire ft
Rochefort, poste restante, sous
Slnul 64. 

On cherche

JEUNE GARÇON
pour les courses et comme ai-
de dans pâtisserie-boulangerie.
Meilleure occasion d'apprendre
la langue allemande.

Offres ft Pâtisserie-boulan-
gerie Streuli , Zurlch-Altstet-
ten. AS 6486 Z.

On cherche
Jeune fill e aimable dans petit
ménage. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Vie de famUle. Offres à Mme
Schwab, Safenwil près Zo-
flngue.

Jeune homme .
est demandé tout de suite ft
la laiterie Steffen, rue Saint-
Maurice.

Jeune fille, 17 ans, ayant
fait apprentissage de vendeu-
se, cherche place de

volontaire
dans droguerie ou magasin de
comestibles, pour se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise et dans le service du ma-
gasin. Vie de famille désirée
ainsi que possibilité de fré-
quenter une école.

Offres à W. Meyer-Walder,
Droguerie Fortuna, Bàretswil
(Zurich). OF 5435Z.

Jeune Suissesse, 20 ans, di-
plômée de l'Ecole cantonale de
commerce de Zurich, cherche
une

place dans bnrean
pour se perfectionner dans la
langue française. (Dn an de
pratique dans une banque.)
Sait l'allemand et l'italien ft
fond, a de bonnes connaissan-
ces en français et en anglais.
Très bonne sténo-dactylogra-
phe. SA 16569 Z.

Faire offres ft Case postale
114, Fraumûnster. Zurich.

Couturière
expérimentée accepterait en-
core quelques Journées. De-
mander l'adresse du No 881
au bureau de la Feullle d'avis.

JEUNE FILLE
cherche place pour aider
dans ménage.

Offres ft Mme Nlkles-Wer-
ren, Btthl près Aarberg.

Veuve, certain âge,

cherche place
chez dame ou monsieur seul,
prétentions modestes. Ecrire
sous chiffres D. R. 34 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Personne de confiance
sachant cuire, cherche place,
ville ou campagne. Entrée im-
médiate ou pour date ft con-
venir. — Adresser offres écri-
tes ft P. C. 35 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche
pour Jeune fille, place dans
bonne famille comme volon-
taire ou demi-pensionnaire,
qui aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française.

Mme Olutz, Bachmattstras-
se 48, Zurich 9.

Personne de confiance
se recommande pour Journées
de lessive et repassage dans
hôtel. (Eventuellement comme
aide de cuisine.) S'adresser à
Mme von Rohr, La Malsonnet-
te, Saint-Aubin.

Je cherche pour garçon ftgé
de 16 ans,

place
en vue d'apprendre la langue
française, dans petit train de
campagne ou commerce.

Adresser offres ft M. Bau-
mann-Relben, Buren sur Aar
(Berne).

PERSONNE
28 ans, cherche place pour fai-
re un ménage (une ou deux
personnes) en ville. Offres
Bureau Saint-Maurice 7, té-
léphone 5 13 95. P 2050 N.

" Jeune homme, 16 ans (deux
ans d'école secondaire), con-
naissant l'allemand, actif et
débrouillard) cherche

place d'apprenti
dans bureau, banque ou com-
merce.

Demander l'adresse du No 32
au bureau de la Feullle d'avis.

On cherche pour tout de
suite

apprenti
boulanger-pâtissier

Bons soins et vie de famille.
S'adresser Boulangerie-Pâtisse-
rie 3. Moor. Bôle (Neuchâtel).

Importante entreprise de la
ville engagerait tout de sui-
te un

apprenti-peintre
Adresser offres écrites ft

A. P. 27 au bureau de la
Feullle d'avis.

Quelle personne
qualifiée donnerait quelques
heures de leçons par Jour ft
garçon de 10 ans ?

Demander l'adresse du No 29
au bureau de la Feullle d'avis.

r 
Réparation

de tous systèmes de

machines à coudre
Henri WETTSTEIN *

mécanicien Seyon 16- ^ÊGrand'Rue 5 Tél. 5 34 24 _f3

______ 
I

Perdu en ville un
bracelet or
gourmette

souvenir de famille. Le rap-
porter contre bonne récom-
pense A la Belette, rue du
Seyon.

On demande ft acheter

table à j eux ancienne
et quatre fauteuils
Faire offres écrites sous

chiffres P 2052 N ft Publici-
tas. Neuchâtel.

On achèterait d'occasion

un bateau
en parfait état. Faire offres
avec prix et année de cons-
truction à M. Vuithier , Bas-
sin 2. Neuchâtel.

V_BUV___
dans la gêne, désirerait ache-
ter à bas prix , pour ses gar-
çons, souliers Nos 40, 43, 44,
pantalons, paletots usagés
mais en bon état , et quel-
ques habits et chaussures de
fillettes. /Offres écrites sous
chiffres V. 45 au bureau de
la Feuille d'avis.

mr BIJOUX
ancien or, platine
Achats k bon prix

___ .. MIGHAUD
acheteur patenté Place Purry 1

On cherche un

un appareil
photographique

6 x 6  ou 6x 9  avec bon ob-
jectif . Adresser les offres dé-
taillées avec prix à C. F. 26
au bureau de la Feuille d'avis.



É$lé Etat

_§§|f Neuchâtel

ÏMlBjliS
samedi 20 avril, l'Etat de

Neuchfttel fera vendra par
vole d'enchères et aux condi-
tions qui seront préalable-
ment lues, les bois suivants,
façonnés dans la forêt canto-
nale de Fretereules :
150 stères quartelage hêtre
100 stères gros rondins hêtre

GO stères petite rondins hêtre
500 fagots de coupe

1 lot de dépouille,
bols de premier choix, entas-
sé ft port de camion.

Rendez-vous ft 14 heures
au terminus du chemin neuf

' (plat de la Jeur).
Neuchfttel, le 13 avril 1940.

L'inspecteur des forêts
du I_ne arrondissement:

E. FAVRE.
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Ott tVUUj t, dit. /O f_« LOTERIE ROMANDE

fllIIOllll COMMUNE

IHffl v,Lî Rs
lente je Ii
Samedi 20 avril 1940, la

Commune de Villiers vendra
publiquement aux conditions
habituelles les bols suivants
situés au Crêt-Martln , ft
proximité du village (les deux
tiers à port de camion) :

250 stères hêtre cartelage
50 stères hêtre rond
30 stères sapin

8000 fagots
Rendez-vous des mlseurs ft

13 heures, au village.
Villiers, le 13 avril 1940.

Conseil communal.
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BIEDERMANN / NEUCHATEL

Arrivage f rais de
TRUITES DE RIVIÈRE VIVANTES ET
TRUITES DU LAC — PERCHES ET PER-
CHETTES prêtes à frire — TRANCHES
DE BROCHETS — FILETS DE VENGE-
RONS — FILETS DE CABILLAUD —
FILETS DE DORSCH — TRANCHES DE

' COLIN

AU MAGASIN
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Tout de suite pass ez vos c ommandes, f in avril vousregretteriez d'avoir attenduj. ..

Boudry - Tél. 64002

Très avantageux

Excellentes
confitures

en boîtes de 2 ko. net
Quatre fruits . . Fr. 2.05
Abricots. . . . »  2.80
Gelée deux fruits » 2.50

ESSAYEZ-LES
ET COMPAREZ

Epicerie-primeurs
de Bellevanz

Paol Trcehler
Tél. 5 24 59

SERVICE A DOMICILE

Fiancés
Si le moment est venu

pour vous de vous occu-
per de la question du mo-
bilier, n'hésitez pas à,
monter & Peseux, vous
trouverez chez

iShxahat
un choix formidable de
chambres a coucher et
salles a manger dont le
bon marché vous éton-
nera.

Modernisez
votre cuisine
en y Installant un potager à
gaz de bols. La cuisson se
fait sur la plaque, propre-
ment, comme sur une cuisi-
nière électrique. Quelle faci-
lité d'entretien et quelle

économie de bois!
Demandez prospectus ou
visitez notre exposition

____%
Les grands magasins de fer

de la Cote

A vendre

potager
k trois trous. Pension de la
poste. Monruz.

Bureau de

PLACEMENT ET DE
RENSEIGNEMENTS

pour l'étranger
pour Jeunes filles

Bue de la Serre 5, 1er étage
Ouvert tous les Jours de 10 h.

à midi

Piano à queue
nitithner. noir, 1 m. 80, occa-
sion, parfait état, Garantie S
ans. Prix très avantageux. —
HTJG et Cle, musique, Neu-
chfttel (en face de la posta).

A vendre

fumier
bien conditionné, 10 fr. par
mètre cube, pris au tas. S'a-
dresser k Charles Sandoz, les
Pommeys, Brot-Dessus. Télé.
phone 4 8S 03. 

Piano « Pleyel »
k vendre. Occasion. Mme An»
drlz, faubourg de l'Hôpital
No 56.

Caisses à fleurs
Baillod s. A.

RADIO
Par suite d'accident. On dé-

sire vendre Immédiatement
un excellent « Paillard » cinq
lampes, antifadlng. dernier
modèle k prix avantageux. —
Ecrire sous A. S. 38 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

I*a prune,
donce, parfumée, 
délicieuse : —

. véritables
mirabelles 
—-——— en compote.
•la boite d'un litre Y, litre
à Fr. 1.10 0.70.

A ces prix,
quantité limitée.

ZIMMERMANN S. A.

&^,j -f|E} COMMUNE de

{PU CHÉZARD-
||H SAINT-MARTIN

Ventejle bois
Samedi 30 avril 1940, la

commune de Chézard-Saint-
Martln vendra en mises pu-
bliques et aux conditions qui
seront préalablement lues les
bois suivants :

Aux Comblémlnes :
14 pièces frêne cubant 9 m»;

275 fagots frêne ;
quelques lots de charronna-

ge frêne.
Rendez-vous des mlseurs k

10 h. vers la scierie Debrot.
Foret de Cote devant :

100 stères hêtre ;
200 stères sapin ;

3000 fagots :
6 lattes.

Rendez-vous des mlseurs k
18 h. 30 au haut du Forvit
et k 15 h. sur le chemin de
la carrière Biedermann.

Les débiteurs de la com-
mune ne seront pas autorisés
¦à, miser.

Chézard-Saint-Martin,
le 16 avril 1940.
Conseil communal.

Beau choix
de cartes de visite

au bureau du journal

i Cfe, I COMMUNE de

Éfe *j Corcelles-
!t$È3 Cormondrèche

Plan d'alignement
Un plan d'alignement pour

le quartier des Cudeaux-du-
Haut, sur territoire de Cor-
celles, est mis à l'enquête
conformément aux disposi-
tions des art. 14 et suivants
de la loi sur les construc-
tions, du 26 mars 1912.

Les intéressés peuvent
prendre connaissance de ce
plan au Bureau communal
de Corcelles.

Toute opposition ou obser-
vation concernant ce plan
doit être faite par lettre
motivée adressée au Conseil
communal dans un délai de
trente Jours, soit Jusqu'au
13 mai 1940.

COTcelles-Oormondrèche,
le 13 avril 1940.

ConseU communal.

A Çf e | COMMUNE de

fài  ̂ Corcelles-
vj||pl Cormondrèche

Assurance
des bâtiments

La contribution d'assuran-
ce des bâtiments due pour
l'année 1940 est payable dès
ce Jour et Jusqu'au vendre-
di 31 mal prochain k la
Caisse communale, k Corcel-
les.

Les contributions non ren-
trées à cette date seront
perçues aux frais des retar-
dataires.

OorceUes-Cormondrèche,
le- 13 avril 1940.

Conseil communal.

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques d'immeubles
à Corcelles

ENCHÈRE UNIQUE
Le mercredi 17 avril 1940, à 16 heures, k l'Hôtel de la Gare,

à Corcelles, l'Office des poursuites soussigné vendra par voie
d'enchères publiques, à, la demande d'un créancier hypothé-
caire, les Immeubles ci-dessous désignés, appartenant _ Arthur
Jeanneret, domicilié au Locle, à savoir:

CADASTRE DE CORCELLES
Article 2002, Cudeau du Haut, batlmento et Jardin de 726 m».

Bâtiment k l'usage de logements et ateliers d'horlogerie,
situé en bordure de la route cantonale. Jouissant d'une
vue superbe et Imprenable. Trols logements de trols cham-
bres et dépendances.

Estimation cadastrale . . . Pr. 40,000.—
Assurance du bâtiment . . » 40,100.—

(avec supplément de 50 %)
Estimation officielle . . » 30.800.—

Article 308, Cudeau du Haut, verger et Jardin de 416 ms.
Estimation officielle . . . . Fr. 1600.—

Article 716, Cudeau du Haut, vigne et Jardin de 394 nu.
Estimation officielle . . . . Fr. 1500.—

Fax la, présente les créanciers gagistes et les titulaires de
charges foncières sont sommés de produire k l'office soussigné,
dans le délai de 20 Jours, dès la date de la première publi-
cation du présent avis dans la « Feuille offlcieUe ». leurs
droits sur les dits immeubles, notamment leurs réclamations
d'intérêts et de frais, et de faire savoir en même temps si la
créance est déjà échue ou dénoncée au remboursement, le cas
échéant pour quel montant et pour quelle date. Les droits
non annoncés dans ce délai seront exclus de la réparti _on
pour autant qu'ils ne sont pas constatés par les registres
publics

Devront être annoncées dans le même délai toutes les ser-
vitudes qui ont pris naissance avant 1912 , sous l'empire du
droit cantonal ancien et qui n'ont pas encore été Inscrites
dans les registres publics. Les servitudes non annoncées ne
seront pas opposables à l'acquéreur de bonne fol des immeu-
bles à moins que. d'après le code civil suisse, elles ne pro-
duisent des effets de nature réelle même en l'absence d ins-
cription au registre foncier.

Les trols articles seront vendus en bloc.
Pour visite et renseignements, s'adresser à l'office soussigné.
Les conditions de cette vente, qui aura Ueu conformément

k la loi l'extrait du registre foncier et le rapport de l'expert,
seront déposés k l'office soussigné, à la disposition de qui de
droit, dix Jours avant celui de l'enchère.

Boudry, le 18 mars 1940.
Office des poursuites:

Le préposé: E.WALPERSWYLER.

__ Ç£. I COMMUNE de

W£^ Corcelles-
H _̂__i Cormondrèche

Mise de tels
Le samedi 20 avril 1940, la

commune de Corcelles-Cor-
mondrèche vendra par vole
d'enchères publiques, dans sa
forêt des Chênes, les bols
suivants :

75 stères chêne
52 stères hêtre
25 stères sapin et pin

483 gros fagots de 1 m.
_ 3 lots de dépouille.

Rendez-vous des mlseurs
au haut du chemin neuf des
Chênes, k 13 h. 45.

Corcelles-Cormondrèche,
le 15 avril 1940.

Conseil communal.

________¦» 16 IT 40 ___________¦

Administration 11, rne du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue da Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale t Annonces- 1
Suisses S. A., Neuchfitcl et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 heures dn matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

l FAVORISEZ LE COMMERCE LOCAL
d a n s  v o t r e  i n t é r êt

Visitez le salon des

TAPIS PERSANS
Marchandise de qualité seulement

ENTRÉE LIBRE

Ier Mars 12 M. A . BURGI Ier Mars 12

La joie de vivre...
Voici pour tous la possibilité
de vivre confortablement Ins-
tallé sur les divans moelleux
et dans les fauteuils repo-
sants de

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
Choix énorme et bas prix

connus *

Votre vieux matelas peut éga-
lement être transformé en un

fameux matelas
«Robustas »

Demandez devis gratuit à

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel - Téléphone 5 23 75
nmr

CHEMISES
CRAVATES
CHAUSSETTES

BRETELLES
Dernières nouveautés

ravissantes
chez

6uye - Prêtre
Saint-Honoré Numa-Droz

Maison neuchâteloise

Droit comme un I
vous vous tiendrez avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. Bas prix
depuis Fr. 13.50 suivant âge.
Envols & choix. R. Michel,
articles sanitaires, Mercerie
3, Lausanne. -

CAFÉ
A remettre pour cause de

santé, bon petit café ouvrier,
à Carouge (près de Genève).
Reprise : 5500 fr. — Ecrire
sous chiffres S 25572 X Pu-
bllcltas, Genève. AS 1334 G

OCCASION
A vendre, chambre à cou-

cher, meubles blancs, et un
lit complet, bon crin : un gra-
mophone meuble, une layette
d'horloger avec outillage. —
Meubles propres et en parfait
état Bas prix. S'adresser, le
soir après 8 heures, Trois-Por-
tes 14, 1er étage.

Pour cause de
CHANGEMENT
DE MAGASIN

à enlever tout de suite
plusieurs

machines
à coudre neuves

à prix intéressants

Couseuses Modernes S
Fbg Hôpital 1 Nenchâtel

Le Roi du Bon Marché
vous offre toujours des di-
vans neufs, tête surélevée, de-
puis 46 fr.
A. LOUP, Temple-Neuf 15.

RADIO
deux superbes postes prove-
nant d'échange.

« Echophone > huit lampes,
superbe sonorité, seulement
Fr. 75.-.

« Philips » six lampes, très
belle ébenlsterte noyer foncé.
Grande sélectivité, haut-par-
leur super-sonore, seulement
Fr. 135.-.

Ces appareils sont revisés
et livrés avec garantie de six
mois, lampes comprises. Facl- .
lltés de paiement.

RADIO - ALPA
Charles Rémy

Tél. 5 12 43 Seyon 9 a
yueiyufâ ues UCUUA

MEUBLES
â vendre d'occasion : secrétai-
re, chiffonnier cinq tiroirs,
tout noyer massif, mignonne
commode acajou, quatre ti-
roirs, buffet de service chêne,
vitrine de pendule neuchâte-
loise la XV, table à Jeu
pliante, table de chambre à
manger, deux fauteuils confor-
tables, console aveo marbre,
glaces, etc. Sablons 51 (Vll-
lamont). 1er étftge. 

A vendre

fumier de cheval
H. GLOHR, transports, la
Chaux-de-Fonds. 

En vous promenant
visitez mes deux vitrines
d'exposition... toujours des
nouveautés qui vous plairont.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel *

RADIO
très bon poste moderne, k 3longueurs d'ondes, aveo grand
cadran bien visible, sonorité
très belle, k vendre d'urgen-
ce pour Fr. 78.— . Ecrire sous
R. A. 36 au bureau de la
Feullle d'avis. 

Lapins
Quelques mères portantes et

avec petits sont a vendre.
Chemin des Pavés 3. 

A vendre GRAND UT Ls XV,
ainsi que POTAGER NEU-
CHATELOIS.

A la même adresse, on achè-
terait DEUX LITS JUMEAUX -:
propres et en-bon état.

S'adresser : H. Allenbach.
Bevaix.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchfttel
vend des mobiliers du plus
simple au plus luxueux ft des
prix qui étonneront les plus
sceptiques. Garantie cinq ans.
Livraison franco domicile. *

Pour cause de

changement de magasin
Nous offrons un choix de
li-KvnviA pour dames etlingerie enfants, soit :
Chemises depuis i.eo
Pantalons Sî__f_«
Dariirae l6™6? lndé"ranireS maUlable.

3 pièces 8.95
Roc renforcésD__ 1er choix 1.95

Couseuses Modernes .'
Fbg Hôpital 1 - Neuchâtel

TOUS MES MOBILIER S
SONT GARANTIS 5 ANS
contre tous vices de construc-
tion et chauffage central . Ils
sont gardés en dépôt sans
frais et livrés franco

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Ne<i chfttel +
A remettre à Neuchfttel

pour cause de santé,

pension meublée
k proximité de lTJnlversité et
de l'Ecole de commerce. A
céder tout de suite k prix ex-
ceptionnel. Faire offres écri-
tes sous chiffres E. N. 31 au
bureau de la Feullle d'avis.

A vendre quelques

billes de frêne
pour charronnage. S'adres-
ser â G. Tissot-Perrln, Va-
langin

 ̂

Petits oignons
ft planter, pommes de terre
blanches, les 2 kg. 0.40, pom-
mes fraîches depuis 0.60 le
kg. dans les magasins Mêler.

Le salon.,, le studio
Joue un rôle dans votre Inté-
rieur... puisque c'est la que
vous recevez vos amis... c est
pourquoi... avant de l'ache-
ter... visitez librement mon
grand choix et demandez mes
prix.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchfttel
La maison qui a la vogue *

Poussette
tout à fait moderne, à vendre.
Prix à convenir. Demander
l'adresse du No 39 au bu-
reau de la Feuille d'avis.



Les idées de Maryvonne

Permettez-moi , lectrices, de rem-
placer aujourd 'hui celle qui, d'ordi-
naire, vous parle au début du mois
de robes et de chapeaux et de vous
entretenir de la manifestation com-
merciale bien connue qu'est la Foire
d 'échantillons de Bâle. Les événe-
ments tels qu'ils sont , tels surtout
qu'ils eussent pu être auraient pu
dicter aux organisateurs la renon-
ciation pure et simple à une pareille
exposition. Leur confiance qui était
clairvogante et non aveug le, leur
op timisme qui f u t  robuste et non
béat, eurent raison des pronostics et
réduisirent les objections à nèanL
La fortune a une f o i s  de plus souri
aux audacieux conscients et orga-
nisés ! Le public est venu à la Foire;
il s'y  est conclu de bonnes et nom-
breuses affa ires;  les exposants, con-
sentant de lourds sacrifices , se sont
vus récempensés par l'intérêt que la
foule  leur a témoigné au cours de
ces dix jours. La journée o f f i c i e l l e ,
le 4 avril, f u t  l 'occasion pour 

 ̂
les

nombreux visiteurs, de faire  démo- '
cratiquement la connaissance de no-
tre nouveau conseiller fédéra l , M.
Celio , qui , suivi d'un nombreux cor-
tège, visita les stands, sourit et ad-
mira, complimenta avec spontanéité
et se rendit tout à fa i t  sympathique
par la façon cordiale et chaleureuse,
bien tessinoise et chère aux Ro-
mands, qu'il eut de s'exprimer.

La mode n'est pas ce qu'il y  a de
p lus caractéristique à une telle foire ,
je  vous parlerai d'autres articles.
Je vous ferai  certainement envie
en vous décrivant la f inesse des
porcelaines de Ny on, la sobre
élégance, les dessins p urs des
services de Langenthal.^ 

il est une
chose que nous admirons, que nous
souhaitons posséder, n'est-ce pas la
belle porcelaine ? La Foire de Bâle
de ce printemps de guerre était par-
ticulièrement riche dans ce domai-
ne, aussi le public féminin  se p res-
sait-il nombreux autour des belles
vitrines. Les formes classiques et
simples dominaient , les bouquets et
les décorations styl isées o f f ra ien t  à
l 'œil une variété incomparable;
quant aux bleuets, aux roses rondes

venus de N yon, ils arrachaient des
cris d'admiration aux jeunes fem-
mes qui les contemplaient !

Je m'en voudrais de ne pas souli-
gner ici l'évolution heureuse que su-
bit le goût dans le vaste domaine
de _ la céram ique mise au service du
ménage. En e f f e t , qui disait autre-
f o is et même p lus récemment: arti-
cle de ménage , n'entendait pas: pro-
duit de l'art. Or, à Bâle , n'importe
quelle f e m m e  de goût aura été avan-
tageusement surprise de tout ce que
le potier, le céram iste mettent de
fantais ie  et d'imag ination à créer les
plus simples p lats , saladiers, chande-
liers , pots  à tisane, à lait , à eau, les
services rustiques , etc. A ces arti-
sans qui évoluent si harmonieuse-
ment se joignent les tourneurs sur
bois, car oh note la faveur que ren-
contre cette noble matière dans les
maisons les p lus simples comme dans
les mieux montées. Enf in  la terre cui-
te aux tons chauds était largement re-
présentée aussi dans des créations
originales et amusantes , personna-
ges , animaux, groupes gracieux, dont
la présence, sur le moindre meuble
d'une modeste chambre, décèlera
toujours nettement le goût de son
propriétaire et son besoin d'origina-
li té.

FOIRE DE G U E R R E

COURRIER
des ABONN ÉS

JEAN-JEAN. — Les taches de sueur
BUT le dos d'un fauteuil de cuir peuvent
être enlevées comme suit: enduire les
taches d'une pâte formée d'un mélan-
ge de benzine et de magnésie, laisser
sécher toute une nuit, puis éliminer
soigneusement le lendemain cette cou-
che de poussière en battant le cuir. Si
au . cours de l'opération le cuir se dé-
colore légèrement, enduire l'endroit de
couleur à l'eau de la teinte du cuir et
étendre dessus une couche de laque et
de borax dissous tous deux dans de
l'eau chaude. Lorsque cette couche se-
ra sèche, polir le euir au moyen d'un
chiffon de laine. — M. Winston Chur-
chill appartient à la famille des ducs
de Marlborough ; son père, le fameux
homme d'Etat Randolph Churchill,
était le frère cadet du duc ; le titre ap-
partient en Angleterre au fils aîné
de la famille, jamais à d'autres en-
fants, de sorte que Winston Churchill
n'est nas titré.

PENSÉE POUR TOUS. — Agir, ce
n'est pas battre l'air de ses bras, ni
pérorer, ni fonder toujours quelque
chose de nouveau. Je crois bien que
c'est avoir une âme saine, pénétrée de
Dieu, et qui se communique. (Henri du
Koure).

BEX. — La revue dont vous désirez
que je parle, l'Art en Suisse, est au-
jourd'hui défunte : < Elle avait succé-
dé, me dit notre chroniqueur d'art, à la
revue Pages d'art, publication presque
uniquement genevoise, qui présenta
pendant environ dix ans, avec des nou-
velles, des poèmes, des compositions
musicales, l'œuvre d'un artiste tenant
de près ou de loin à Genève. Plus éclec-
tique, plus nettement vouée à l'art
plastique, la revue l'Art en Suisse,
cherchait à être plus romande et suis-
se. Paraissai t à Genève aussi, dans les
deux langues. Née en novembre 1926,
elle s'éteignit dans son édition fran-
çaise en 1933 ; il semble qu'elle a péri
par ambition. De modeste qu'elle était
à ses débuts, elle voulut, sous l'impul-
sion d'un homme d'affaires, prendre du
volume. D'épais numéros, avec une
abondante illustration, consacrés à des
< thèmes » ont déçu et les lecteurs et
les artistes dont on traitait, et à qui
l'on deman dait de gros sacrifices. Preu-
ve est ainsi faite une fois de plus
qu'une revue d'art un peu luxueuse
n'est guère viable chez nous, à cause
du petit nombre d'abonnés; indépen-
dantes, elles meurent d'inanition, affai-
ristes, elles deviennent suspectes. »

K, S. — Voici l'explication du pro-
verbe : « Les oreilles doivent vous avoir
tinté >. Les Romains avaient déjà cette
superstition que nos oreilles tintent
quand on parle de nous en notre absen-
ce. Ils y ajoutaient même ceci : c Si
c'était l'oreille droite qui tintait, les
propos tenus étaient supposés favo-
rables ; si c'était l'oreille gauche, ils
étaient supposés défavorables ». Il n'est
pas besoin de dire, je crois, qu'il n'y a
aucune relation réelle entre le fait
physiologique du tintement de l'oreille
et la signification donnée à l'expres-
sion proverbiale I

MOINE.  — Vous désirez quelques dé-
tails sur Riza . Khan Pahlavi, shah de
Perse, comme on le nommait. A pré-
sent le pays a nom Iran. Ce souverain
est avant tout un guerrier, un soldat,
ennemi du faste oriental on tout au
moins adepte, depuis sa dix-huitième
année, de la vie rude et frugale du sol-
dat. Il n'est pas de noble naissance,
il était simple soldat, mais doué de sa-
gesse politique et de volonté puissante.
Il mit ordre à la vie déréglée de son
prédécesseur, prononça sa déchéance,
entreprit le redressement politique,
économique et financier de l'Iran, et,
nommé empereur, il ne changea rien
ni à sa vie ni à celle de sa famille, ni
surtout à ses règles sages et fermes.
Son pays lui doit beaucoup dans tons
les domaines et la personnalité de ce
souverain sorti des humbles rangs de
la troupe obscure est l'une des plus
captivantes qui soient aujourd'hui. —
Autre réponse plus tard.

LILY. — Vous dites que vous ne sa-
vez pas écrire, que vous.craignez l'uni-
formité et la banalité des nouvelles
que vous pourrez donner à votre fian-
cé, enfin, vous désirez quelques conseils
à ce propos. Il est regrettable, Made-
moiselle, que l'on croie presque tou-
jour s nécessaire d'écrire autrement que
l'on ne parle (si l'on parle bien). Pour-

quoi t Le naturel, la spontanéité, la
drôlerie même d'un caractère transpo-
sés dans les lettres, sont des qualités
premières, les seules qui peuvent atta-
cher des correspondants et plaire long-
temps. L'affectation est déplorable et
choquante, elle agace immédiatement; la
recherche de termes savants et de tour-
nures de phrases compliquées se décèle
tout de suite et prête an ridicule. La
lettre doit être de la conversation, va-
riée mais familière, le reflet de notre
vie, la traduction simple de nos pen-
sées, non une sorte de belle construc-
tion derrière laquelle il n'y a rien. Si
l'on voulait bien admettre cela et non
chercher midi à quatorze heures dès
qu'on a la plume en main, la lettre
pourrait être le plus joli et le plus cher
des présents. Je crois l'avoir déjà dit.

ERREUR... J'ai écrit par distraction
que la reine de Roumanie, en littératu-
re Carmen Sylva, se nommait Marie ;
cette dernière était sa bru. La roman-
cière était née Elisabeth, princesse de
Wied. Merci à la lectrice qui me si-
gnale cette erreur.

VIEILLE DAME. — Je trouve dans
La Patrie suisse la réponse à votre
question : « Pourquoi confessons-nous
si volontiers nos péchés à autrui t » Le
courriériste de cet hebdomadaire écrit :
< Nous sommes souvent prêts à confes-
ser nos péchés, non pour nous en dé-
faire, mais pour nous excuser vis-à-vis
de notre prochain et pour pouvoir con-
tinuer en quelque sorte à pécher aveo
son consentement. » Je pense que ce
raisonnement vous paraîtra aussi juste
qu'à moi.

HANNETON. — II file un mauvais
ooton est une expression dont l'origi-
ne est bel et bien le mauvais coton.
« Par suite , dit E. Martin , du dévelop-
pement de l'industrie cotonnière, on
s'aperçut que les cotonniers, devenus
malades, donnaient de moins bons pro-
duits, on dit qu 'ils jetaient un mauvais
coton; de la manière la plus logique,
on appliqua cette expression à une per-
sonne dont la santé va s'altérant et, an
figuré, à celle dont réputation et cré-
dit sont fortement compromis. Quand
les machines à filer le coton furent in-
ventées, une autre locution analogue

Vos questions
Nos rép onses

se forma ; comme on dut dire d'une de
ces machines qui s'usait, se détériorait ,
qu'elle filait un mauvais coton, on em-
ploya la même phrase en parlant d'une
personne dont la santé s'affaiblissait ».

CURIEUX. — La tenue correcte ponr
un enterrement est celle-ci : la jaquette
et le chapeau haut de forme, le par-
dessus noir ; en plus simple, le veston
noir et le pantalon rayé sombre, le
chapeau melon ; quant au linge, il doit
être blanc; on porte la longue cravate
noire nouée, les chaussures noires ; je
vous recommande de n'aller jamais à
une telle cérémonie en manteau de
pluie ou en pardessus de couleur clai-
re ! Quant au smoking, dont vous de-
mandez s'il se porte de jour, je vous
répondrai non; ni pour une cérémonie
(mariage, baptême) à l'église. C'est un
vêtement qui n 'est à sa place que là
où l'on danse ou , encore, dans une soi-
rée de fiançailles ; ne le portez en ou-
tre jamais avec un pantalon rayé, ni
avec des souliers autres que noirs.

CADRAN. — Ne vous en faites pas...
Je réponds à n'importe quelle question,
même à la vôtre : « A quelle date au-
rons-nous Pâques en 1950 1 » Ce sera,
Monsieur, le 9 avril. Vous désirez sa-
voir l'heure qu 'il est dans quelques
pays lointains lorsqu'il est midi en
Suisse. Tout d'abord , je dois vous dire
que l'heure diffère beaucoup selon que
vous parlez de l'Amérique latine ou des
Etats-Unis d'Amérique. En outre, dans
ces derniers pays, l'heure est encore
différente selon que vous voulez celle
de San-Francisco, de New-York ou ce
qu'on nomme Atlantic-time. Sur la côte
de cet océan , il est 7 heures; et 6 à
New-York, 3 à San-Francisco. Il est 7
heures en Argentine, 8 au Brésil , 13 en
Egypte, 12 en Scandinavie, 13 en Tur-
quie et enfin 20 heures au Japon. —
Autres questions plus tard.

X. O. — Les lettres FL que vous avez
vues sur une plaque d'auto sont celles
du Liechtenstein; les lettres SE dési-
gnent les autos de l'Etat libre d'Ir-
lande. — La plupart des pays d'Eu-
Bope ont adopté la circulation automo-
bile à droite et le dépassement à gau-
che ; toutefois, vons serez peut-être
content d'apprendre le nom des pays
qui font le contraire (circuler à gau-
che, dépasser à droite) ; ce sont : la
Grande-Bretagne et l'Irlande, la Hon-
grie, le Portugal, la Suède.

LAURA. — Je crois savoir, Madame,
qne le maquillage est toujours plus
discret en été qu'en hiver ; la moiteur

de la peau, en effet, exige des fards
légers et un fond de teint posé avec
prudence. Une bonne poudre rafraîchit
la peau et elle suffit souvent à fournir
au visage la parure qui lui est néces-
saire dans la belle saison ; cette der-
nière est favorable à la beauté fémini-
ne plus que l'hiver, ce que vous avez
sans doute remarqué vous-même. —
Vous vous étonnez qu'un enfant soit
jaloux, d'nn frère nouveau-né. Pour-
quoi, Madame 1 Vous admettrez que ce
défaut puisse se développer aussi bien
chez un gosse que chez nn adulte. Je
vous prie de ne pas traiter cela à la
légère, de ne pas exciter la jalousie en-
fantine par d'incessants compliments
au nouveau venu, des exclamations
extatiques et adorantes devant l'aîné,
par des mots tels que ceux que j'ai
souvent entendus- : «Oh ! mon mignon,
qu'est-ce que je ferais si je ne t'avais
pas î » Ou : « Jamais je n'ai vu un en-
fan t aussi gentil ». Ou : « Les poupons,
an moins, ne donnent pas encore de
soucis », etc. Il faut être prudent et te-
nir la balance égale entre les enfants,
choyer le premier comme par le passé,
lui conserver tonte sa place et toute son
importance. Certaines mères l'oublient
et causent ainsi des douleurs cuisantes
et profondes aux aînés qu 'elles négli-
gent, non pas matériellement, mais mo-
ralement, au profit de l'enfant nou-
veau-né, usurpateur de leur tendresse,
accanareur danrrereux !

CROCUS. — Vons demandez si notre
Feuille d'avis de Neuchâtel est le jour-
nal le pins ancien de Suisse. Il occupe
le deuxième rang. Monsieur ; en effet,
son aîné est le Tagblatt der Stadt Zu-
rich fondé en 1730. Après notre journal
viennent la Feuille d'avis de Lausanne,
fondée en 1763, et le Journal d'Yverdon
de dix ans plus jeune. — A propos de
limaces, voici les renseignements d'ex-
cellente source que mon conseiller en
jardinage m'a fournis en 1936 : Si les
limaces viennent du dehors, on peut
très bien semer de la chaux vive en
poudre autour des salades on simple-
ment autour du carreau. S'il s'agit, par
contre, des toutes petites limaces qui
sont SQJI S les plantes on dans la terre,
voici comment faire : le matin , à la
pointe dn jour ou le soir tard, semer
à K d'heure d'intervalle deux ou trois
fois de suite de cette chaux pour dé-
truire les bestioles qui n'auraient pas
été touchées suffisamment la première
fois. Faites bien attention de ne pas
répandre de chaux sur les feuilles, qui
en seraient brûlées. — Autre question
plus tard.

B L A N C H E - N E I G E .  — Un massage
bien compris et fait chaque jour peut
remédier à la grosseur des jambes ; le
matin au réveil , bonne séance de pé-
trissage ; d'abord la cheville, en insis-
tant sur l'endroit où se trouve le * ten-

don d'Achille ». Puis vous montez le
long du mollet en pétrissant des deux
mains la partie habitée par le « so-
léaire ». Quant aux chevilles, afin de
les avoir à la fois robustes et fines,
exercez-vous à marcher snr la pointe
des pieds, en vous haussant dans un
mouvement d'élévation chaque fois que
vous le pouvez. Si elles sont naturelle-
ment épaisses, massez-les au moyen
d'une crème amaigrissante que vous
demanderez à votre parfumeur ou sim-
plement à l'aide de la pommade sui-
vante: lanoline 10 gr., vaseline 20 gr.,
iodure de potassium 2 gr. 50 ; iode pur
0 gr. 25. Pommade que le pharmacien
préparera pour vons.

NARCISSE.  — Enveloppe pour ré-
ponse directe.

CROISETTE. — Vos multiples de-
mandes concernant' l'acteur E. de Stro-
heim me plongent dans l'embarras, car
je crois bien être incapable de vous
satisfaire. J'ai demandé des renseigne-
ments a une source que je crains tarie
par la guerre ; je vous tiendrai au cou-
rant. Je puis vous dire qne cet acteur
a été metteur en scène bien avant d'ê-
tre acteur, qu 'il est Autrichien d'origi-
ne, marié, mais je ne sais pas où, com-
ment, quand et dans quels sentiments
il a choisi sa femme... Je le déplore,
croyez-moi.

POMME DE TERRE. — Enveloppe
affranchie pour réponse plus rapide.

PILTZ. — Je pense. Mad ame, qu'une
boisson dans laquelle entrent des ci-
trons, des figues, du sucre et des rai-
sins ne peut qu 'être bonne et saine. Un
médecin vous dirait mieux que moi si,
du fait de sa plus ou moins longue ma-
cération, elle est néfaste pour le cœur.

S'IL VOUS PLAIT.  — Qui voudrait
m'envoyer le patron du fichu et dn
bonnet du costume neuchâtelois, gran-
deur fillette, pour abonnée du Jura ber-
nois 1 Merci d'avance.

BEAUCOUP de questions n'ont pas
trouvé place ici ; qu 'on veuille bien
prendre patience ! Chacune sera exami-
née dans le premier courrier de mai.

LA PLUME D'OIE.

* DES CHEVEUX SAINS ET BRIL-
LANTS.

* UNE COIFFURE PERSONNELLE.
* UNE PERMANENTE OU UNE

TEINTURE QUI VOUS ASSU-
RENT LE M A X I M U M  DE PER-
FECTION.

* UNE MANUCURE RAFFINÉE.
* DES PRODUITS DE BEAUTÉ

D 'UNE QUALITÉ INDISCUTABLE.
Vous sortirez enchantée des soins donnés

dans notre salon
c Coiffure et Beauté » M. et Mme Jenny

Votre beauté exige :
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j f f TM  CORSET D'OR
£99 Rosii-liuyot Epancheurs 2, Neuchâtel

\_W_ UN COKSET de qualité l
¦ UN CORSET qui vous dure

B__ UN CORSET qui voua donne
hi__\\ satisfaction I
f ¦ %J s'achète chez nous I 

feg|| 6% Timbres S. B N & J.

GANTS DE PEAU
Superbes nouveautés de printemps

Coupe et qualité Impeccables
Teintes nouvelles

LA MAISON DU GRAND CHIC

A LA B E LE T T E
SPYCHER ET BOEX

Votre visage ne sera pas marqué
par la fa t igue  si vous adoptez dès
aujourd'hui la méthode et les

PRODUITS PASCHE
En vente chez

M,,e Marguerite H0URIET
Elève diplômée de l'Institut Pasche

à Vevey
NEUCHATEL - 1, rue Saint-Honoré
Tél. 5 27 79 (en cas de non-réponse 5 57 69)

T MARGUERITE IIMT
Pédicure diplômée

Ex-assistante des premières
j maisons de Zurich

Méthode unique en- Suisse
romande

reçoit sur rendez-vous
NEUCHATEL

Sablons 31 Tél. 5 35 68

S 

Examinez D CDU III A
d'abord la DCIf lllim
elle présente plus d'a-
vantages que toute au-
tre machine. En plus,
c'est un produit de fa-

brication suisse.
Henri Wettstein

MÉCANICIEN
Seyon 16 - Grand'Rue S

Tél. 5 34 24

Pour votre santé

Les Américains prétendent que les
pieds sont les « ânes du corps »,
parce qu 'il doivent porter tout le
poids du corps.

Parfois on ne leur donne que trop
peu de soins. On néglige ces orga-
nes très importants de notre per-
sonne ; quelques bains de propreté,
et c'est fout !

A vrai dire le pied humain est
une merveille d'architecture et en
même temps un mécanisme de haute
précision. Tous les pieds sont for-
més du même nombre d'os : 26, re-
liés de façon à permettre une cer-
taine lati tude de mouvements aux
diverses articulations qui sont au
nombre de plus de 30. Outre les os,
le pied se compose de muscles, de
ligaments, de tendons, de nerfs,
d'artères, de veines, de tissus grais-
seux, de peau et d'ongles.

Mais, si tous les pieds sont cons-
truits de la même façon et comptent
le même nombre d'os, il est rare de
voir deux paire de pieds identiques.
Certes il y a des pieds de famille,
de races qui présentent beaucoup
d'analogies. Il en existe trois types:
le pied latin , le pied germanique et
le pied slave qui sont à l'opposé l'un
de l'autre.

Chaque individu possède ces orga-
nes, mais c'est la différence qu'ils
présentent qui fait sa personnalité
et celle-ci se reconnaît à des signes
particuliers.

Toutefois, de nos jours, on souffre
énormément des pieds, chacun, mê-
me les enfants.

Cela tient à plusieurs causes : ma-
ladies organiques, profession, chaus-
sures mal adaptées, faiblesses loca-
les ou générales. On délaisse cet
exercice si sain de la marche pour
faire usage des trams, des voitures
automobiles, des trains, etc. et les
pieds s'affaissent de plus en plus.

Lorsque les pieds faiblissent par
l'affa issement des voûtes plantaires,
qui ont toutes une fonction bien dé-
terminée, non seulement les pieds
eux-mêmes souffrent, mais toutes les
parties du corps : les jambes, les
reins, le dos, la tête, les yeux de-
viennent douloureux. Nos membres
sont solidaires les uns des autres.

Généralement c'est l'armature qui
faiblit, le squelette; alors on s'ache-
mine lentement mais sûrement vers
une déformation graduelle, médica-
lement appelée « Valgus».

Cette infirmité pénible, commence

dès l'enfan ce. Elle s'accentue si on
ne la combat pas immédiatement
par des soins entendus chez les mé-
decins, pédicures et practipédistes.

Laisser à l'abandon cette infirmité
expose les patients à souffrir de plus
en plus. Même à un âge avancé une
démarche aisée, élégante, rajeunit.

Les maux empirent faute de soins.
Vous connaissez ces affreux cors,
ces durillons, ces oignons. Ces ex-
croissances sont autant de baromè-
tres douloureux.

Les femmes, spécialement, souf-
frent de ces infirmités. Ces dames
sont le plus souvent chaussées de
pantouffles sans talon pour vaquer
à leurs occupations ménagères. Par
contre, pour les sorties, on portera
des talons souvent trop hauts. Or ce
sont ces extrêmes qui , le plus sou-
vent, causent tant de troubles et de
déformations. Chaque p ied exige son
talon particulier, bien à lui. Les spé-
cialistes traitants doivent être à mê-
me d'indiquer aux personnes qui
souffrent la chaussure qui leur con-
vient.

On peut conseiller les exercices
de marche sur la pointe des pieds,
le saut à la corde, sans excès.

II faut éviter de tailler soi-même
les cors et durillons; les cas d'in-
fections sont nombreux. Ne pas user
de sels violents dans les bains de
pieds : ils « délicatisent > souvent
l'épiderme.

Il faut surtout avoir recours aux
soins entendus du pédicure, du
practipédiste et, dans les cas graves,
du médecin ou du chirurgien. Une
fois possesseurs de pieds remis en
état qui ne sont plus douloureux, ni
par les cors, ni par des affaisse-
ments, on choisira alors sa chaus-
sure. H ne sera pas nécessaire de
chausser des souliers trop larges ou
trop longs, car une chaussure mal
adaptée — trop grande — fait plus
de mal que de bien.

Soignez vos pieds ; vous en avez
besoin pour gagner votre vie. Un
bon ouvrier ne laisse jamais ses ins-
truments, ses outils en mauvais état.

Les pieds réclament des soins, il
faut les leur donner !

SOIGNEZ VOS PIEDS

Nos articles
d'enf ants

pour le printemps
Voyez noire vitrine

spéciale 

Savoie-Petitpierre S-A.
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Votre garçonnet esf : encore bien
petit ; vous auriez tendance à le
considérer comme un bébé et à lui
mettre des vêtements jolis... Ne fai-
tes pas cela. Actuellement, un garçon
doit être habillé en homme.

Pour fout aller, il porte la che-
mise ou blouse en flanelle écossaise ;
on .commence à préparer pour les
jours chauds des blouses de piqué

rayé aux couleurs vives. En lin
marine, gros vert ou marron on les
veut unies ou à carreaux. Elles ont,
pour la plupart, des manches cour-
tes, un empiècement ou un col ra-
battu.

Les culottes sont courtes, compa-
rativement larges ; elles s'arrêtent à
trois doigts au-dessus du genou. On
les fait en lainage uni, cheviotte ou
serge marine, en flanelle grise mé-
langée de gris plus sombre, en toile
nationale ou en lin, marine ou mar-
ron. Les mi-bas sport, en laine fine,
„0_OK%55iïî*»5__3S!iii*55*«*SiîîiSSS5S55SSS_

écossais des mêmes nuances que la
blouse, sont très chic. Pour l'été, on
trouve aussi ces mi-bas (qui ne sont
que de hautes chaussettes) en coton
de couleurs imitant celles de la
laine. Les chaussures en vogue sont
en cuir marron à une seule barrefte.

Comme coiffure, c'est le béret de
la marine anglaise qui est le plus
élégant, posé de travers, bien en-
tendu ; pour aller en promenade, la
casquette écossaise assortie aux bas,
ou en tissu mélangé assorti à la
culotte, est favorite.
eomrssxwzf/rsyyssy ^^^^

Comment habiller
votre fils de cinq ans

SALON DE MODES

R. et M. CORNAZ
Seyon 3, 1er — Maison Kurfh

NEUCHATEL
Tél. 5 28 15

De retour de Paris

Pour vos bas
et chaussettes
fVî COTON ATRICOTER

SJfe-?̂ 2̂  ̂'SbM£
Wf êcLhJ îte

Rue du Seyon - Neuchâtel

OBRE CHT
Nettoyage et teinture de tous vêtements

PRIX MODÉRÉS
Rne dn Seyon 5 b . Tél. 5 22 40

MESDAMES,
Le printemps est là, la ligne s'impose

Pour cela, adressez-vous en toute
confiance à

M™ HAVLICEK - DUCOMMUN
SPÉCIALITÉ DE CORSETS

Rue du Seyon T. E. N.



Engagement volontaire
des hommes dé 41 à, 58 ans
Le département militaire canto-

nal nous informe que les tâches
assignées aux services complémen-
taires et spécialement aux services
complémentaires armés deviennent
toujours plus nombreuses et plus
importantes. Aussi exigent-elles que
ces services soient renforcés.

Sur ordre du commandant en chef
de l'armée, tous les Suisses de 41 à
58 ans gui sont exemptés ou libérés
du service sont donc invités à s'en-
gager volontairement dans les servi-
ces complémentaires.

Le département ne doute pas que
nombreux seront les citoyens qui
répondront à l'appel du général et
contribueront ainsi à sauvegarder
l'intégrité territoriale de notre chère
patrie.
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Communiqués

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

JEAN D'ESME
ROMAN GAI

— Deux verres... Trois verres...
approuva Henri , et puis un bon dî-
ner. On a 600 balles de rabiot... On
va s'offrir une vieille bombe — bien
tassée. Et puis, demain, hop ! au
travail !... local... mobilier, etc....
Et dans quinze jours , ouverture du
club I La vie est belle !

Ensemble, d'un même cri sponta-
né, ils répétèrent :

— La vie est belle !
Toujours enlacés, secoués d'allé-

gresse, ils débouchaient sur le per-
ron.

Et la femme qu'ils n'avaient pas
vue monter vers eux buta soudain
contre Jean.

Elle étai t longue et mince — blon-
de — et flexible.

Vêtue d'un tailleur de sport, une
innommable et adorable petite chose
sur le coin de la tête, elle avait  don-
né du front dans la poitrine de
Jean.

Les trois s'étaient du coup disso-
ciés...

Immobiles sur le seuil de la porte,
un peu étourdis encore de leur joie
et plus encore de l'éblouissante lu-
mière qui ruisselait autour d'eux, ils
demeuraient silencieux.

Elle avait fait un pas en arrière.
L'innommable et exquise petite

chose qui était un chapeau, lui ca-
chait maintenant la moitié du visage
et tout le haut du front.

On ne voyait qu'un seul de ses
yeux, une pupille gris-vert — cou-
leur d'algue — et dont le regard
soudain durci demeurait rivé sur
Jean.

Un bref instant , ils demeurèrent
tous quatre face à face, incertains.
Ce fut elle qui, la première, recou-
vra la voix.

Elle dit , très vite :
— Qu'est-ce que vous faites de vos

yeux ?
D'un petit geste furieux, elle re-

montait son chapeau, remettait à sa
place une mèche couleur de châtai-
gne qui frôlait son front.

Son visage apparut tout entier,
avec son menton affiné , avec sa bou-
che pourpre, avec son nez délicat
et pur — et son teint éblouissant

Elle répéta :
— Vous ne pourriez pas regarder

devant vous, au lieu de courir com-
me des fous... et de bousculer les
gens ?

L'irritation faisait trembler sa

voix et accusait son accent améri-
cain . Les trois s'inclinaient, multi-
pliaient les mots d'excuse.

Insensible à leur visible admira-
tion et à leur confusion, elle les toi-
sait.

— C'est bon ! dit-elle enfin.
Et , tandis qu 'ils s'effaçaient , elle

passa, hautaine , un sourire dédai-
gneux aux lèvres — et entra au Ca-
sino.

Henri , machinalement , exprima
son émerveillement d'un long sif-
flement.

— Un beau brin de fille.
— Oui , dit Pierre à son tour, ra-

vissante... mais pas commode !
Jean hocha la tête, rageur.
— Pas commode ? une rosse, oui !

Vous avez vu cet air de morgue 1
non... mais...

En chœur, Pierre et Henri le cal-
mèrent.

— On s'en fout ! allons à l'abreu-
voir !

III

Ayant  ouvert la porte sans brui t,
Joséphin s'introduisit dans la pièce.

Tâtonnant prudemment sa route
parmi les meubles, il gagna la fenê-
tre, écart a les rideaux , poussa les
volets.

D'un jet , le soleil s'engouffra dans
le bureau — le bureau du C.J.G.C.F.
(Club des Jeunes Gens de Compa-
gnie de France) .société à responsa-
bilités illimitées, directeur Henri

Merindol , siège social Mante-Carlo
(Principauté de Monaco).

Le mobilier se révéla dans toute
sa somptuos ité.

H était d'un modernisme témérai-
re. La tendre pâleur du poirier s'y
mêlait — non sans audace — à Fé-
tincellement agressif des nickels et
au chatoiement discret et chaud des
velours « banane frite ».

Une longue table rectangulaire, à
plateau de verre fumé , des chaises
et des fauteuils évocafeurs tou t en-
semble de maux dentaires et d'an-
goisses opératoires, un divan large
et bas supposant des chutes précau-
tionneuses y régnaient entre des
murailles d'un vert tendre comme
l'herbe folle et sur un linoléum
blanc et lisse comme une âme de
vierge sous-préfectorale.

Le divan transformé en lit et les
deux matelas allongés par terre, et
sur lesquels dormaient les trois
amis, en déparaient la grâce pour
l'instant...

Joséphin , ayant , l'espace d'une se-
conde, considéré le spectacle des
trois je unes gens, s'en fut  vers l'un
des matelas et appela :

— Monsieur Jean... Hé, Monsieur
Jean 1

Et Jean de Vautubières , soulevant
les paupières , retomba dans la vie !

Il referm a les yeux , les rouvrit ,
s'étira , bâilla , pour poser finalement
son regard sur Joséphin debout de-
vant lui.

Ayant contemplé un instant la
livrée bleu vif dont son jardinier
avait été affublé par Henri, et où
les galons d'argent et les innom-
brables boutons chromés scintil-
laient sans discrétion, il secoua la
tête.

— Mon pauvre vieux ! dit-il avec
simplicité.

Non moins simplement , Joséphin
demanda :

— Vous le buvez, le café au lait ?
Jean eut un sign e approbateur.
— C'est ça , prépare le petit dé-

jeuner.
Après quoi — sans transition, et

sans plus tergiverser — il entreprit
de réveiller ses amis.

Ce qu 'il fit à grands coups d'oreil-
ler, impartialement distribués sur
les deux couches voisines.

* *
— Alors, interrogea Pierre, où en

sommes-nous ?
— Nous ouvrons, dans trois heu-

res... dit Henri.
Pierre, reposant sa tasse devant

lui, remarqua :
— Ça, on le sait. Mais c'est le

reste qu'on ignore. Nous avons
passé toute la semaine là-haut, â
Vautubières — à des rangements ;
rappelés hier soir par ton télé-
gramme, on a rappliqué en vitesse.
Tu n 'étais pas là. On s'est couché
— et voilà I Mets-nous au courant.

Assis sur les matelas, le plateau

posé entre eux, sur un coussin , ils
achevaient leur petit déjeuner.

Henri continua de beurrer son
pain grillé.

— C'est juste, dit-il ensuite. Le
local , le voilà , ainsi que le mobilier.
Comment le trouvez-vous ?

Pierre émit un grognement.
— Affolant.  J'en ai cauchemardé

toute la nuit ! Scalpels, daviers, bis-
touris , chloroforme, blouses blan-
ches... gants de caoutchouc... Tout
ça a dansé la sarabande dans ma
tête...

Jean promena ses regards autour
de lui.

— Et... tu t'en es tiré avec 10,000
balles ?

Henri Merindol , soulevant délica-
tement sa tasse, but une gorgée de
café au lait.

— Vingt mille Irois cent cin-
quante ! dit-il ensuite avec sérénité.

Un silence tomba comme une
pierre.

Ce fut Jean qui, le premier , re-
couvra la voix.

— Vingt mille trois cent cin-
quante ! Où as-tu pris la différence ?

Henri tendit la main vers le pot
de miel.

— Je ne l'ai pas prise ! On la
doit !

Jean sursauta.
— Quoi ? Alors on a 10,000 francs

de dettes ?

(A suivre.)

Que la vie
est belle

,iar 5

( S U I TE  D E L A  P R E M I È R E  P A G E)

Succès allemands
dans le sud-est de la Norvège

STOCKHOLM, 16 (Reuter). - Se-
lon les derniers rapports reçus, les
Allemands ont remporté des succès
locaux importants dans le sud-est de
la Norvège où ils tentent de contrain-
dre les troupes norvégiennes à se re-
tirer dans les montagnes. La situa-
tion est critique à Kongsvinger, pris
de la frontière suédoise.

Le < Sozialdemokraten > évalue à
16,000 le nombre des soldats alle-
mands combattant dans ce dernier
secteur et pense que la chute de
Kongsvinger est imminente, malgré
la belle résistance adverse.

Les milieux militaires suédois sont
d'avis que ces succès initiaux n'ont
pas grande signification. Leur impor-
tance pourrait s'accroître dès l'arri-
vée de renforts et notamment d'ar-
tillerie lourde. Or, l'aviation ne peut
se charger du transport des canons
lourds et il semble que la pénurie de
benzine se fasse déjà sentir. C'est
ainsi que deux avions allemands ont
dû atterrir en Suède lundi par suite
d'une panne d'essence.

L-8 transport par avion
des tronpes dn Reich

LONDRES, 16. — La « Press As-
sociation » annonce que l'aviation
allemande utilise ses « Junker 52»
pour le transport des hommes et des
munitions. Ces appareils furent en-
tourés par des avions de combat.
Ils peuvent transporter 40 hommes
chacun et, à la rigueur, des mitrail-
leuses, des canons légers et anti-
aériens.

Les opérations navales
Encore des transports

allemands coulés
LONDRES, 15 (Havas). — Oa an-

nonce olflciellement qne des sous-
marins britanniques ont coulé deux
nouveaux transports allemands.
lie communiqué de l'amirauté

britannique
LONDRES, 15 (Havas). — Voici le

texte publié par l'amirauté annon-
çant les succès de la flotte.

« Les nouveaux rapports provenant
de nos sous-marins indiquen t que
deux autres transports allemands ont
été coulés et qu'en outre, quatre tor-
pilles ont atteint leur but dans l'at-
taque conduite contre un convoi de
transports ennemis dans le Skager-
rak.

» Quinze appareils d'aviation d'ac-
compagnement de la flotte ont fait
hier une autre attaque contre des
transports et des avion s à Bergen.
Ils ont atteint plusieurs fois leur but.
Un transport a été mis en feu et un
pe J U. .bMeçu. d'approrisionn emen t j t̂.été coulé. Un hydravion de grande
taille a été mitraàllé et s'est enflam-
mé. Un de nos avions n'a pas rega-
gné sa base. »

Deux cargos allemands
heurtent des mines

GŒTEBORG, 16 (Reuter). - Deux
cargos allemands ont heurté des rai-
nes lundi au large de Marstrand,
point où le Cattegat est le moins
large. Tous deux ont été sérieuse-
ment endommagés.

Va Admirai Scheer » est
en tout cas hors de combat
LONDRES, 15. — Le correspon-

dant naval de l'agence Reuter écrit:
Même si l'« Admirai Scheer » déri-

vait encore à la surface après l'atta-
que dont il a été l'objet de la part
du sous-marin britannique « Sper-
fish » on peut admettre que le croi-
seur cuirassé est hors de combat
pour longtemps. Un des désavanta-
ges des croiseurs de poche alle-
mands est d'avoir un poids relati-
vement minime mettant toutes ses
possibilités sur les moyens offensifs,
n 'en laissant que peu aux moyens de
défense, c'est pourquoi il est faci-
lement hors de combat. Il est proba-
ble que le croiseur cuirassé a été
atteint par plusieurs torpilles et qu'il
sera inutilisable pendant plusieurs
mois.

I_a pose des mines
dans la Baltique par avions

STOCKHOLM, 15 (Reuter) . -
Les experts navals de Stockholm

sont surpris de l'annonce faite par
l'amirauté britannique suivant la-
quelle toute la Baltique serait re-
couverte de champs de mines. On
croit que ces mines ont été déposées
par des avions anglais.

Sept sous-marins anglais
coulés en deux jour s

BERLIN, 15. — L'agence D. N. B.
communique : La défense allemande
contre les sous-marins dans la Mer
du Nord , qui s'est montrée très acti-
ve au cours de ces derniers temps, a
détruit au cours des 13 et 14 avril
sept sous-marins ennemis. Deux d'en-
tre eux, attaqués par des avions al-
lemands, ont été bombardés et cou-
lés. Un sons-mari n britannique a été
coulé par les forces navales alleman-
des au moment où il s'apprêtait à at-
taquer des transports allemands. Le
sous-marin a été attaqué sous l'eau
et fut coulé. Seuls quelques débris
sont apparus à la surface.

Nonvean bilan des pertes
allemandes en mer

LONDRES 15 (Reuter). — Comme
résultat de la campagne contre les
pays Scandinaves, les Allemands ont
perdu en navires plus de la moitié
des pertes britanniques depuis le
commencement de la guerre.

Jusqu'ici, la Grande-Bretagne a
perdu 172 bateaux d'un déplacement
total de 667,000 tonnes. Jusqu'à la
campagne Scandinave, les Allemands
ont perdu 64 bateaux ayant au total
199,651 tonnes. En ce moment, les
pertes allemandes sont estimées à
370,000 tonnes. Il fauf ajouter à ces
pertes les bateaux coulés au cours
des derniers combats.

L'aérodrome de Stavanger
bombardé une nouvelle fois

par les Anglais
LONDRES, 16 (Reuter). — Le mi-

nistère de l'air communique :
L'action de l'aviation s'est pour-

suivie durant toute la journée sur
les côtes norvégiennes. Malgré le
temps défavorable, l'aviation a bom-
bardé une nouvelle fois l'aérodrome
de Stavanger. Plusieurs escadrilles
britanniques ont livré combat, mais
toutes sont rentrées intactes à leur
base.

Deux avions allemands
détruits

LONDRES, 16 (Reuter). - On
communique de source autorisée que
deux avions de la marine allemande
au moins ont été détruits au cours
du bombardement de la base de Sta-
vanger. Quant aux grosses bombes
lancées sur l'aérodrome, elles ont
causé de nouveaux dégâts.

Le « gouvernement »
QuisKng démissionne

LONDRES, 16. — L'agence Reuter
publie l'information suivante : Ainsi
que l'a communiqué le speaker du
poste de radio d'Oslo, que contrôlent
les Allemands, le gouvernement du
major Quislinp, constitué après l'in-
vasion allemande à Oslo, a donné sa
démission. L'administration des ré-
gions norvégiennes occupées par les
troupes allemandes est désormais as-
sumée par un comité administratif
que préside M. Christensen, prési-
dent du Conseil municipal d'Oslo.

Comment le roi reponssa
les offres du chancelier

Hitler
STOCKHOLM, Ï6 (Havas). - Le

gouvernement légal norvégien a dif-
fusé un communiqué sur tous les évé-
nements survenus depuis l'invasion

allemande. Ces faits sont retracés
d'heure en heure. On note spéciale-
ment la déclaration concernant la
démarche allemande auprès du gou-
vernement avant le coup de force.

Le ministre d'Allemagne à Oslo, M.
Braeuer fit une démarche pour de-
mander au roi de charger le major
Quisliing de former le nouveau mi-
nistère. Le roi répondit que c'était
impossible, mais demanda si l'Alle-
magne n'accepterait pas la forma-
tion d'un autre cabinet qui pourrait
collaborer avec le IHme Reich. M.
Braeuer dit que le roi pouvait dési-
gner les ministres lui-même, mais
que c'était le chancelier Hitler qui
avait désigné le major Quisling com-
me chef du nouveau gouvernement
et qu 'aucune concession ne pouvait
être faite à ce sujet.

Le roi déclara alors qu'il ne pou-
vait désigner un ministère qui n'a-
vait pas la confiance du peuple. De-
van t cette affirmation, M. Braeuer
demanda au roi s'il avait l'intention
de résister par la force aux exigen-
ces allemandes. A cette question, le
roi répondit « oui , aussi longtemps
que cela sera possible ». Par la suite,
le roi déclara qu'il espérait ferme-
ment regagner la Norvège aux Nor-
végiens. 

Une note du D.N.B.
sur la Suède

STOCKHOLM, 15. — Le D.N.B.
communique :

Chaque jour, de nouveaux bruits
sont lancés dans le monde, sans
doute par des milieux inféressés pour
provoquer la nervosité de la popula-
tion suédoise. Il est clair que l'on
cherche à provoquer des troubles en
Suède. Parmi ces bruits, on retrouve
l'affirmation que les troupes alle-
mandes projetteraient de passer par
la Suède, que l'Allemagne aurait à

l'égard de ce pays une attitude mena-
çante qui serait marquée par une
pression diplomatique, qu'un débar-
quement allemand aura lieu prochai-
nement dans le sud de la Suède, etc.
Le bureau d'information officiel sué-
dois s'est vu en conséquence dans
l'obligation de faire apposer des affi-
ches mettant en garde contre ces
bruits incontrôlables. Une recom-
mandation semblable est faite dans
les actualités cinématographiques.
Les services d'in formation d'Etat ,
donnent maintenant, dans une plus
large mesure, des informations im-
portantes à la presse.

Territoires en état de siège
en Hollande

LA HAYE, 15 (Anep). — Parmi les
territoires proclamés en état de siè-
ge, on note les capitales provinciales
orientales et méridionales ainsi que
l'aérodrome rTAmsterdam-Schiphol.
Dans ces territoires, un certain élar-
gissement du pouvoir relatif aux be-
soins de la défense du pays est donné
aux autorités militaires.

Mesures de précaution
dans un port hollandais

AMSTERDAM, 16 (Havas). — Le
port hollandais de Delfzyl, à l'em-
bouchure de l'Ems, face au port
allemand d'Emden, sera soumis â
une surveillance particulièrement
stricte en vue d'éviter les rassem-
blements suspects. En vertu de l'ex-
tension de l'état de siège en Hollan-
de, tout navire jaugeant plus de 400
tonnes entrant dans le port en ve-
nent de l'Ems, devra demander un pi-
lote hollandais et se soumettre au
contrôle de la marine hollandaise.
Quiconque chercherait à échapper à
ce contrôle, dit un communiqué, se-
rait exposé à un danger mortel. »

M. Chamberlain fera
auj ourd'hui une déclaration

aux Communes
LONDRES, 15 (Havas). - Les mi-

lieux parlementaires prévoient quelle
pre'mier ministre fera mardi après-midi
aux Communes une déclaration sur
les dernières phases des opérations
dans les eaux norvégiennes et sur "le
territoire norvégien. M. Chamberlain
a eu lundi après-midi un entretien
avec MM. Attlee et Greenwood, de
l'opposition travailliste.

Détonations au large
de la côte belge

OSTENDE, 15 (Belga) — De nom-
breuses déflagra tions ont été enten-
dues dimanche soir, de 21 h. -30 à 24
h. 30, et provenaient de la direction
de la Mer du Nord, en direction ou-
est et en direction est. On ne peut
obtenir aucune explication sur ce su-
jet.

Les opérations militaires et navales on Scandinavie

de mardi
(Extrait du Journal c Le Radio >)

SOTTENS: 7 h., lnform. 7.10, disques.
11 h., émission matinale. 12.29 , l'heure.
12.30, lnform. 12.40, disques. 13 h., mu-
sique classique. 16.59, l'heure. 17 h., con-
cert. 18 h., causerie sur la peinture
française, par Mme Dorette Berthoud.
18.10, tableaux musicaux. 18.20 , mélodies
de Fauré. 18.80, causerie sur un luthier
suisse. 18.40. chansons. 18.50, communi-
qués. 19 h., pour les enfants. 19.10, dis-
ques. 19_5 , en marge de l'actualité. 19„0,
sélection d'opérettes. 19.50, lnform. 20 h.,
échos d'Ici et d'ailleurs. 20.30, évocation
radlophon.: Christophe Colomb. 21.40,
causerie sur le violoniste Szlgettl. 21.55 ,
danse. 22.20, Inform.

Télédiffusion : 11 h. (Lugano), émis-
sion matinale. 12.40 (Lausanne) , dis-
ques. 13 h., musique classique. 13.30,
Jazz." 17 h. ( Zurich), concert. 18.20 (Lau-
sanne), mélodies de Fauré. 18.40, chan-
sons. 19 h., pour les enfants. 19.30. sé-
lection d'opérettes. 20 h., échos d'Ici et
d'ailleurs. 20.30, radio-théâtre. 21.40,
causerie-audition. 21.55, danse.

BEROMUNSTER : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, musique récréative . 1330,
musique hongroise. 16.30, émission mu-
«ico-llttéralre. 17 h., concert par le R.O.
1830, disques. 19 h., chants tchèques.
19.15, chronique mondiale. 20.15, concert
symphonlque.

Télédiffusion : 11 h. (Lugano), émis-
sion matinale. 12.40 (Berne), disques.
13.20, musique hongroise. 16.30 , émis-
sion muslco-littéralre. 17 h. (Zurich),
concert par le R. O. 18.20 (Berne), dis-
ques. 19 h., chants tchèques. 20.15 (Ba-
ie), concert symphonlque.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 11.20 , disques. 11.40, musique de
chambre. 12.05, musique variée. 12.40,
trio. 13.15, danses. 17 h., concert. 19 h.,
musique légère 20 h., pour les soldats.
21 h., concert symphonlque. 21.30. con-
cert choral.

Télédiffusion : 11.30 (Rome I), trio. 12
h. (Milan), disques. 12.40 (Lugano) , trio.
18.15, danse. 14.25 (Rome m), musique
variée. 17.15 (Rome I). concert. 19 h.
(Lugano), musique légère. 20 h., pour les
soldats. 21 h., concert symphonlque.
21.30, musique de Monteverdi. 22 h.,
danse.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I : 11 h. et 13.45, (Stutt-
gart) , concert 1435, valses. 15 h., con-
cert. 16.10, variétés. 17.25 (Rome I), con-
cert. 18.15. variétés. 19.15, causerie. 20.35,
danse. 21.30. concert.

EUROPE n : 12.15 (Paris), accordéon.
12.45, musique variée. 15 h. (Radio-Pa-
rts), piano. 15.15, mélodies. i_30, émis- •
sion dramatique. 16.30, violon. 16.45. la
chanson, populaire anglaise. 17 h., chan-
sons. 17.30 (Paris), musique légère.
18.15, chansons. 18.30, le quart d'heure
du soldat. 18.45, musique de chambre.
19.48, piano. 21.15 (Milan U), chansons.
22 h., concert symphonlque.

RADIO-PARIS : 12.15. flûte. 12.45. so-
nate de Beethoven. 13.15 , piano et vio-
lon. 13.45 , mélodies. 14.10, piano. 15 h.,
musique variée. 15.15, mélodies. 1630,
violon. 17 h., chansons. 18.15. musique
de chambre. 19 h., musique légère. 19.30,
disques. 20.45. émission dramatique.

PARIS P.T.T. : 12.45. musique variée.
17.30, musique légère. 18.45 , musique de
chambre. 22 h., concert Saint-Saëns, avec
l'Orchestre national.

BRUXELLES : 17 h., orgue. 1830, pia-
no. 20.30, musique moderne.

ROME : 20.45, c Pierre Le Noir ». opé-
ra de Schulze.

PRAGUE : 21 h., musique tchèque.
Demain mercredi

SOTTENS : 7 h., informations. 7.10.
disques. 11 h., émission matinale. 12 h.,
musique populaire . 12.29 , l'heure. 12.30 ,
Informations. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17' h., concert. 18 h., pour la Jeu-
nesse. 18.50, communiqués. 19 h., petit
concert. 19.15, micro-magazine. 19.50 ,
lnform. 20 h., radio-théâtre. 20.25, pia-
no. 20.45, la conversation-surprise. 21.05 ,
concert Brahms. 22 h., danse. 22.20, In-
formations.

Emissions radiophoniques

CINÉMAS
Palace: Mob 39.
Théâtre: Le fou des Iles.
Rex: La bête humaine.
Studio: Le brigand blen-almé.
Apollo: Emporte mon cœur.
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Carnet da f our

* La police de Belgrade a procédé lun-
di à une série d'arrestations sensation-
nelles k la suite du contrôle du domicile
de personnes suspectées d'être des agent*
de l'Allemagne. .

LONDRES, 15 (Havas). — Le roi
a reçu lundi soir en audience à
Buckingham Palace, M. Campbell,
ministre de Grande-Bretagne en You-
goslavie, et M. Rendell, ministre en
Bulgarie.

— i

Les réceptions
da roi d'Angleterre

BOURSE
( C O U R S  OC CLÔTURE)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 12 avril 15 avril

Z V a %  Ch. Frco.-Suisse 480.- 475.- d
8 % Ch Jougne-Bclép 405.— 400.- d
8 % Genevois h loto 113 % 114 %
6 % VUle de Blo ..  96.- 97.-
6 % Argentine, oéd... 48% 4iy.%_
6 % Hlspano bon* ..  245. — 252.—

ACTIONS
Sté fin. italo-culsee 92.— 88.—
Sté gèo p. l'ind élec 150.— d 150.—
Sté fin. franco-suisse 93. — 90. — d
Am europ secur ord 30.— 29 \VK
Am europ secur priv 475.— 473.—

j Cle genev ind. d. gae 245.— 243.—
Sté lyorm eaux-éclair 98.— d 96.—
Aramayo 24 % 25. —
Mines de BOT 120. — 110.—
Chartered 17 \_ 11 %
Potls non estamp. .. 45.— 44.—
Part» Setlf 250 — d 245.— d
Plnanc dea eaoutcb 19 '/_ 18.—
Electrolux B 43. — 40. —
Roui billes B (SKF) 120. — 113.—
Separator B 48.— 43.—

BOURSE DE ZURICH
OBLHiAl'lUNS 12 avril 15 avril

8 % OJ'.P dlfl 1903. 88.-% 8835% d
8 % OF.F 1938 7730% 77.90 %4 H Empr féd 1930 100.50% 100.45 %8 % Défense nat 1996 96.— % 95.85 %3%-4% Déf . nat 1940 98.50%d 98.50 %d
8 H Jura-SMnpl 1894 87.-% 87.- %8 V, Goto 1895 tre b 86.90% 86.90 %

ACTIONS
Banque fédérale 8-4 260. — d 260.— d
Union de banq. sulss 400. — d 400.—
Crédit suisse . . .  384. — 381.—
Crédit foncier misse 185.— 184.—
Bque p entrept électr 212.— 205.—
Motor Colombua 171.- 169.—
Sté suls.-am d'él A 62 H «f1 62-- d
Alumln Neuhausen 2520. — 2510. —
O.-P Bally S A  1000.— o 980.— d
Brown . Bote ri et Co 181 — 179.—
Conserves*9 Lenzbourg 1640.— — .—
Aciérie» Fischer . .. .  «10 - d 600.— d
Lonza 498.- 495. — d
Nestlé 1105.- 1072.-
Sulzer 715. — 710. — d
Baltimore et Ohto .. 24. — 23 %
Pennsylvanie w. 102.— 09 %
General electric 177.— 172.— d
Stand OU Cy Of NJ 193.— 190. —
tnt nick Co ol Can 147.— 146. —
Kennec. Copper corp 167 K 167.— d
Montgom Ward et Co 240.— d 235.— d
Hlsp am de electric 1310.— 1307.—
Italo argent, de elect 167 V, 170.—
Royal Dutch 514. — 514.—
Allumettes suéd B. 8 % 8. —

BOURSE DE BALE
ACTIONS 12 avril 15 avril

Banq. commerc Baie 183.— d 178. —
Sté de banq. suisse 382.— 380.—
Sté suis. p. l'ind élec 222.- d 220. —
Sté p. l'Indue, chlm 5250.— 5050. —
Chimiques Sandoz . 7600. — 7600. —
Schappe de Baie 410.— d 410 —
Parts t Canaslp i doll 19. — d 19.— d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 18 avril 15 avril

Bque cant vaudoise 570.— 570.— oCrédit foncier vaudois 550. — 555. — dCables de Cossonay 1860. — d 1860.— dChaux et Mm 8. t 350.— 350. — dLa Suisse, sté d'assur 2300.— d 2300.— oCanton Fribourg 1902 11.50 11.10 dComm Fribourg 1887 78.— d 78. — dSté Romande d"Elect 160.— 160.— d
'(Chars . commu'rOq'aée par "fa feà-qoe '**'

cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 12 avril 15 avril

Banque nationale . . . .  —— — —Crédit suisse 886.— d 382.— d
Crédit foncier neuchât 450. — d 460 - d
Sté de banque fuisse 882.— d 378. — d
La Neuchâteloise . . . .  410.— o 4iu o
Cable élect Cortaillod 3000.- 3000.—
Ed Dubled et Cle . . .  440 — 440. —
Ciment Portland 850.- d 800.— d
Tramways Neuch ord 100.— o 100.— o

» » prlv — .— —.—
Imm Sandoz - Travers — .— — .—
Salle des concerto 300. — d 800.— d
Klaus -.— -.—
Etablissent. Perrenoud 330.— o 320.— OZénith S A. ordln. — .— — .—» » prtvU — 95.— a es.— d

OBLIGATION S
Etat Neuchftt 8 % 1902 98. - d 98.—
Etat Neuchftt 4 H 1B30 98. — 98.—
Etat Neuchât 4% 1981 89.- o 89.- O
Etat Neuchftt 4% 1932 89.— d B0. —
Etat Neuchftt 2 V, 1932 80. — 80.—
Etat Neuchftt 4% 1934 90.- o 90.- 0
Etat Neuchftt 3 % 1938 77.— o 77- o
VUle Neuchftt 2 % 1888 97.50 d 97.50 d
VUle Neuchftt i Vt 1931 94 50 d 94.60 d
VlUe Neuchftt 4% 1031 -.— -.—
Ville Neuchftt t% 1932 — .— -.—
VlUe Neuchftt 3 % 1937 84.— o 84.— o
Ch.-de-Fond» 4% 1981 66.- o 57.- o
Locle '&%% 1903 60.- d 60.- d
Locle t% 1899 — .— -.—
Locle 4'/, 1930 60.— d 60.— d
Salnt-Blalse tv,% 1980 -.— -.-
Crédit fonc. N 6% 1630 > - d 100.- d
Crédit F N 3%% 1688 85.- d 85.- d
Tram de N 4%% 1936 -.- -.—
J. Klaus 4 % 1931 96.- d 96.- d
B. Perrenoud 4 % 1937 90. — o 90.- o
Suchard 4% 1930 97. — 9730 o
Zénith 6% 1930 -.- -.-
Taux d'escompte Banque nationale 1 y ,  %

BOURSE DE PARIS
12 avril 15 avril

« % % Rente 1632 A 84.80% 84.85%
Crédit Lyonnais 1705 - 1691.-
Sue_ cap 16525 - 16115.—
Cle Générale Elect. .. 1550 - 1545.—
Péchlney 2037.— 1995.—
Rhône Poulenc 1285. — 1223.—
Dglae 2095.-. 2100.—
Air Liquide 1732.- 1744.-

BOURSE DE LONDRES
12 avril 15 avril

« H %  Wai Loan .... 98.87% 99.06%
Rio Tlnto 14.15.- 14.10.-
Rhokans 10. 7. 6 10. 7: 6
Rand Mlnea 7.10.- 7.10. 0
Sheu Transport .... a.15.7  ̂

3.15. 7
Oourtaulda 1.18. — 1.18. 1
Br. __n. -Tobacco ord ¦-"*=«.' 3- > 8/ _lo
Imp. Chem Ind. ord 1.11. 3 1.11. 6
Imp. Tobacco Oo ord 5.15.7>£ 5.15. 7

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt, du Ouv du
13 avril 15 avril

Allled CbemlcaJ et Dye 180.50 — .—
American Can . . . .  115.50 — .—
American Smeltlng . .  53.25 53.37
American rel et Teleg 173.25 172.50
American Tobacco «B» — .— 91.50
Bethlehem Steel . . .  80.37 80.37
Chrysler Corporation 88.— 88 25
Consolldaded Edison 31.50 31.50Du Pont de Nemours 188.— — .—Electric Bond et Share 6.87 6.87
General Motors 54 75 54 75International Nickel 32 25 32 37New York Central . .  16'.75 i6'62Dnlted Aircraft . . . .  50 87 51 —United State» Steel 61 75 61 62
(Cours communiqués par le Crédit Suisse.

Nenchâtel.)

i\ouvelles économigaes et financières

DeniHuae _itfre
Paris 8.85 9.05
Londres 15.70 15.90
New-York .... 4.45 4.47
Bruxelles . . ..  74.80 75.20
Milan —.— 22.60

> lires tour. —_— 18.80
Berli n . . .  —*_- — *—

» Hefrtstermfc —.— 95.—
Amsterdam . . . 236.50 237.—
Stockholm . . . —.— —.—
Buenos-Ayres p. 1.01 1.04
Montréal . . ..  3.65 3.85

Communiqué ft titre uidlcatu
par (a Banque cantonale neuchfttelolse

COURS DES CHANGES
du 15 avril 1940, à 17 h. 30

Automobilistes I Economisez votre
voiture quand le tramway est à
votre porte.

Tennis Club du Mail
Ouvert

Groupe Mazdaznan
Les exercices n'auront pas

lieu demain mercredi 17
avril.



I LA VILLE I
AU JOUR LE JOUR

Un mystère éclairci
Il n'est mystère si complet qui ne

finisse par être éclairci. Heureuse-
ment I

On n'a pas oublié le cambriolage
audacieux qui f u t  commis, à f i n
1937, dans le magasin d'œufs  et
fromages R.-A. Stotzer, rue du Tré-
sor 2, à Neuchâtel. Une somme de
4000 f r .  y  f u t  dérobée. Le voleur
n'ayant pas été découvert, les bruits
les p lus fantaisistes furent mis en
circulation dans le public.

Pourtant , la police de sûreté neu-
châteloise suivait une piste. Elle
soupçonnait fortement un nommé
Alexandre Decoppet , 48 ans, Vau-
dois et serrurier de son métier. De-
coppet f u t  arrêté peu après à Yver-
don et la sûreté neuchâteloise se
rendit spécialement dans les prisons
de cette ville_ pour l 'interroger, les
7 et S février 1938. Mais le dange-
reux individu, qui n'en était pas à
son coup d' essai, nia énergiquement.
L'argent volé par lui dans notre
ville ayant été caché sous un pont ,
la preuve de son vol ne put être
faite et force f u t  aux agents neuchâ-
telois de renoncer à le déférer en
tribunal.

Le temps passa et l'affaire f u t
oubliée.

Mais on n'échappe pas à la jus-
tice, quoi qu'en pensent certains.
Alexandre Decoppet vient d 'être ar-
rêté à Lausanne après une série de
nouveaux cambriolages. Et il a
avoué. « J' ai commis plus de cent
cambriolages, a-t-il dit, dont deux à
Neuchâtel : un chez M. Stotzer,
marchand de fromage, et l'autre
dans le magasin de la Consomma-
tion, rue du Concert. »

Ainsi se trouve authentifiée la
thèse de la police de sûreté de Neu-
châtel. Ainsi, surtout, ces aveux
font-ils justice des bruits qui cou-
rurent à l'époque sur le cambriolage
de la rue du Trésor.

Tant mieux l (g)

La série
des cambriolages

continue
Un magasin de cycles

et un magasin de musique
ont reçu la visite

du mystérieux malandrin que
la police recherche

depuis quelques semaines
Neuchâtel est devenue le théâtre

des exploits d'un dangereux cam-
brioleur qui opère avec une rare au-
dace et qui paraît être un spécia-
liste connaissant fort bien les lieux
où il s'introduit.

Il débuta voici une quinzaine de
jour s en dévalisant le magasin du
champion motocycliste Cordey, à
l'Ecluse, dans lequel il déroba un
outillage et divers objets valant plus
de 600 fr. Puis, ce fut au tour du
magasin de musique «Au Vaisseau».
Enfin , dimanche soir, son passage
a été constaté coup sur coup dans
le magasin de cycles Marcel Bor-
land, rue du Temple-Neuf 6 et dans
le magasin de musique Hug et Cie,
en face de la poste.

Le cambrioleur — il semble bien
maintenant qu 'il s'agit d'un seul in-
dividu — est entré dans le magasin
Bornand par la cour qui se trouve
sur la ruelle Breton. Il a forcé une
fenêtre et a travaillé sans être dé-
rangé ; il a cherché à forcer le
coffre-fort, mais sans y réussir,
s'est emparé d'un gramophone, de
disques et de divers accessoires.
C'est une ronde de police qui a
constaté à la première heure hier
matin que la porte de la cour était
ouverte , mais le cambrioleur avait
déjà disparu.

Le second cambriolage, au maga-
sin de musique Hug, a permis au
voleur d'emporter des lampes de
radio : il a en effet pénétré dans la
cave où il a uniquement rafl é toutes
les lampes qui se trouvaient dans de
vieux appareils ; ce vol représente
une valeur de 200 à 300 francs.

La police de sûreté enquête acti-
vement. 

A la Société de navigation
La Société de navigation des lacs

de Neuchâtel et Morat vient d'en-
gager, comme chef de propagande,
M. Gustave Borel , qui fut directeur
d'une agence de voyages à Budapest
jusqu 'à la mobilisation , date à la-
quelle il rentra en Suisse pour faire
son devoir. M. Gustave Borel est
d'autant plus qualifié pour le poste
qui lui est confié qu 'il fut conseiller
de la compagnie hongroise de na-
vigation sur le TJanube.

Il est entré en activité hier matin.

Une arrestation à Chaumont
La police locale a arrêté hier soir

au restaurant du petit hôtel de Chau-
mon t un individu qui causait du
scandale et insultait la tenancière
de l'établissement.

Pio et Co, 30 fr. ; anonyme, / tr. ;
E. ef J. P., 5 fr. ; P.-R. R., 10 fr. ;
M. M-, 2 fr. — Total à ce jour :
260 fr. 50.

Souscription en faveur
de la Pologne

| VIGNOBLE

SAINT-BX.AISE
Un cycliste distrait

par un avion heurte une auto
(c) Lundi , vers 12 h. 20, un cycliste
de Cornaux, le jeune René Morand ,
qui circulait à bicyclette sur la route
cantonale entre Saint-Biaise et Cor-
naux, fut distrait par le passage d'un
avion et vint heurter violemment
avec la tête l'arrière d'une automo-
bile vaudoise qui stationnait en face
du Petit-Lac.

Le cycliste resta inanimé sur la
chaussée. Il reçut les soins d'un mé-
decin militaire puis il fut transporté
dans un hôpital de la ville, vu son
état inquiétant.

Conférence
Le temple de Salnt-Blalse connut .di-

manche soir une belle affluence . M. ' G.
de Trlbolet, aumônier de la maison de
dlaconnesses de Strasbourg y parla sous
les auspices de l'Union chrétienne de
Jeunes gens de l'évacuation des popula-
tions civiles françaises, période drama-
tique du début de la guerre . Tous ces
évacués virent leur existence complète-
ment bouleversée en quelques heures. M.
de Trlbolet évoqua devant son auditoire
l'exode de ces Alsaciens en route pour
le sud-ouest de la France et l'Installation,
combien inconfortable et Improvisée , de
ces pauvres gens en Gascogne et en
Dordogne.

BOUDRY
I/Cs promotions

(c) Dimanche après-midi, les quelque
deux cent cinquante élèves de notre col-
lège primaire se sont rendus au temple
en un long cortège. En tête, la fanfare
suivie des autorités scolaires, puis les
sept classes avec leurs drapeaux.

Au temple, devant une très nombreuse
assistance, le pasteur Beaulieu , président
de la commission scolaire, fit un rapport
succinct sur la marche des classes pen-
dant l'année qui vient de se terminer.
Année normale, où malgré les perturba-
tions causées par la guerre, du bon tra-
vail fut accompli. L'orateur adresse ses
remerciements au corps enseignant, aux
membres de la commission scolaire et au
comité des dames Inspectrices dont le
dévouement est très apprécié. La prési-
dente de ce comité, Mme Tves de Rey-
nler, surchargée de travail , a résigné ses
fonctions k la fin de l'année scolaire ;
elle est accompagnée dans sa retraite par
Mmes Beau, Quartier, Ed . Pomey et A
Sahll. La commission scolaire a dû enre-
gistrer avec regret le départ de ces col-
laboratrices expertes et appréciées.

Pendant l'hiver, un nombre considéra-
ble de chaussettes et vêtements chauds
furent confectionnés par les élèves et ex-
pédiés à la Crolx-rouge ou aux soldats.

T-e service du lait, k l'école, a permis
la distribution de plus de 40 hl. du pré-
cieux liquide, et fonctionne normalement
au point de vue financier ; par contre,
un certain nombre de parents semblent
méconnaître les bienfaits du service des
douches scolaires.

En terminant, le président remercie la
Providence pour sa divine protection.

C'est aussi par un témoignage de re-
connaissance à Dieu que M. Weber, di-
recteur de l'école secondaire de Grand-
champ, commence le rapport sur la mar-
che de cet établissement . Fréquentée par
75 élèves groupés en trois classes, l'école
secondaire de Boudry-Cortalllod accom-
plit elle aussi un travail fructueux. De
plus en plus, les localités voisines y en-
volent leurs élèves qu'on ne peut pas
toujours recevoir en totalité, faute de
place suffisante. L'année a été en géné-
ral satisfaisante et M. Weber adresse à
ses collègues, à la commission d'école et
k ses élèves de sincères remerciements.

La proclamation des résultats fournit
à chaque classe l'occasion d'exécuter un
beau chant ; puis, sous le ciel gris, cha-
cun s'en fut à la maison.

Pas de baraque sur la place ; ce sera,
paralt-11 pour dimanche prochain.

Chez les tireurs neuchâtelois
Les tireurs neuchâtelois ont eu

dimanche 14 avrU leur assemblée
des délégués au château de Neuchâ-
tel, sous la présidence de M. Adrien
Eimann , de la Chaux-de-Fonds. Y
assistaient MM. Jules Turin , Georges
Richter , Edgar Borel, de Neuchâtel ,
tous trois membres d'honneur.

L'assemblée se leva pour honorer
la mémoire de camarades décédés:
Charles Gabus, du Locle, membre
d'honneur , Auguste Veuve, des Ge-
neveys-sur-Coffrane, et un jeune ti-
reur émérite , Francis Favre, sergent
de la Chaux-de-Fonds, mort en ser-
vice actif.

L'ordre du jour , qui comportait
essentiellement des questions admi-
nistratives, fut suivi par 146 délé-
gués représentant 59 sections. Le
procès-verbal , le rapport des vérifi-
cateurs de comptes, celui de ges-
tion et comptes furent adoptés sans
discussion, avec remerciements au
comité cantonal pour l'exactitude et
la conscience avec lesquelles il s'ac-
quitta de la mission qui lui a été
confiée.

Le budget pour 1940 tient comp;
te des difficultés actuelles; aussi
est-Ll prévu une diminution de la
cotisation de 30 centimes par mem-
bre , par rapport à l'exercice pré-
céden t ; les délégués ont vote à
l'unanimité le montant de 40 centi-
mes qui sera perçu par sociétaire
pour 1940, en prenant naturelle-
ment comme base l'effectif de 1939.

Le fait que nous venons d'écrire
« budget et "cotisations » nous incite
à faire mention de la nomination
d'un vérificateur de comptes, M.
Henri Racine , de Boudry, qui rem-
place M. Emile Pellaux, de Corcel-
les, dont le mandat arrivait à
échéance.

MM. Charles Schild, de Neuchâtel
et Jean-Louis Barrelet, de Cernier,
membres du comité cantonal expo-
sèrent de façon détaillée et limpide
d'une part , l'organisation des cours
de jeunes tireurs, d'autre part le

programme d'activité en 1940, qui
comprendra un concours fédéral de
sections au stand au fusil et pistolet;
quant à M. Gaston Dubois , de Fleu-
rier , il développa la question du tir
à l'arme de petit calibre. La mé-
daille de mérite, cette distinction si
appréciée, fut délivrée à 19 lauréats
qui ont rendu à la cause du tir de
signalés services et qui , pendant
quinze années au moins ont rempli
au sein d'une section une fonction
importante, ce sont :

MM. Blaser Eugène, Métiers ; Bor-
noz Louis, Métiers ; Brandt Henri ,
la Chaux-de-Fonds ; Clerc Arnold ,
Môtiers ; Clerc Eugène, Métiers ; Du-
bois Charles, les Brenets ; Geiser
Georges, Enges ; Grisel Emile, Tra-
vers ; Guillod Jean , la Chaux-de-
Fonds ; Haberthiir Emile, les Hauts-
Geneveys ; Junod Ren é, Enges ;
Krugel René , Travers ; Pellaux Emi-
le, Corcelles ; Perrottet Paul , Noi-
raigue ; Reichenbach Benjamin , la
Chaux-de-Fonds ; Robert Paul,
Saint-Aubin; Richard Fernand , la
Chaux-de-Fonds; Sctvwarz Hans, le
Landeron ; Wolf Gaston , la Chaux-
de-Fonds.

La maîtrise de campagne au fusil
fut décernée à M. Glanzmann Louis,
Neuchâtel , qui avait obtenu huit
mentions de la Société suisse des ca-
rabiniers aux tirs militaires obliga-
toires, et quatre aux concours de
sections en campagne, et pour le tir
au pistolet et revolver à MM. Barre-
let Jean-Louis, Cernier, Magnin
Edouard , les Ponts-de-Martel. Tous
ces tireurs furent chaleureusement
remerciés et félicités par le prési-
dent cantonal qui se plut à mettre
en relief- leur dévouement et leur
persévérance.

Nous nous plaisons à souligner la
magnifique tenue de cette assemblée
de tireurs, consciente de la tâche
qui lui incombe, et qui ne faillira
pas à son devoir, qui est : pré-
parer la jeune sse à la défense du
pays.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Derniers honneurs
(c) Lundi après-midi , on a rendu les
derniers honneurs à M. Marcel Quer-
ry, décédé après une longue maladie
à l'hôpital de Fleurier à l'âge de 43
ans.

Après avoir fait des stages com-
merciaux en Allemagne et h la
Chaux-de-Fonds, M. Querry était ve-
nu se fixer dans notre localité où,
depuis seize ans, il occupait le poste
de sous-directeur à la Fleurier Watch
Co S. A. Collaborateur précieux de
cette importante maison d'horlogerie,
M. Querry sut conquérir non seule-
ment l'estime de ses chefs, mais en-
core le respect et la sympathie des
ouvriers.

Bien qu'absorbé par une grande
tâche , le défunt déploya une activité
féconde dans les affaires sociales et
religieuses. C'est ainsi qu'il fut l'un
des artisans de la fondation de la
caisse paritaire interprofessionnelle
d'assurance contre le chômage dont
il éta it le vice-président. Représen-
tant le parti libéral , il fut également
un membre assidu de la commission
scolaire et de la commission indus-
trielle." Enfin , M. Querry était vice-
président et secrétaire de la paroisse
catholique et présiden t du cercle ca-
tholique de Fleurier, où sa perte se-
ra douloureusement ressentie.

M. Querry laisse une veuve et six
enfants en bas âge.

Réunion des chefs de section
(c) Les chefs de section, au nombre d'une
cinquantaine, se sont réunis dimanche à
Fleurier. Le matin, une séance adminis-
trative, présidée par M. Nussbaum de
Boudevllllers, eut Heu au collège primaire.
A midi, les participants se rendirent k
l'hôtel de la Poste où un banquet leur
fut servi. Au cours de ce banquet, des
discours ont été prononcés par M. Jean
Humbert, conseiller d'Etat, chef du dé-
partement militaire, et M. Jean Calame,
président du Conseil communal.

Petits faits
en marge des grands

Quand on vaccine...
On sait qu'un certain nombre dc

nos braves troup iers ont été vacci-
nés. Les deux scènes que nous nar-
rons ci-après se sont passées « quel-
que part » en campagne.

Dans une salle d'école , une sec-
tion attend son tour d'être vaccinée,
alors qu 'un autre groupe vient de
l'être. Un supérieur donne des ren-
seignements sur les bienfaits de
celle inoculation. L' of f ic ier  deman-
de au caporal:

— Alors, caporal , votre section
est au complet ?

— Non , mon lieutenant, il man-
que un homme.

— Où est-il ?
— A la morgue !
Stupéfaction... L'homme était bien

à la morgue , mais il cherchait la
concierge du collège.

** *Etendus par série de dix, avant
de subir la vaccination , les soldats
s'annoncent à haute voix. Le méde-
cin, en face d'un lit , s'entend dire:

— flfoor, mon cap itaine !
Avec un sourire tranquille , l'o f -

f icier  rép lique:
— Non, mon cher, pas encore.

N 'agez pas peur.

VAL-DE-RUZ
DOMBRESSON
Dans nos écoles

(c) Avec les premiers jours d'avril
s'est terminée l'année scolaire 1939-
1940. Les examens subis par les élè-
ves de nos divers degrés ont montré
le bon travail accompli. La mobili-
sation et la présence de la troupe
dans le village n'ont pas apporté de
graves perturbations dans les pro-
grammes, sinon la suppression des
leçons de gymnastique.

Le traditionnel banquet scolaire,
supprimé ensuite des circonstances,
fut remplacé par un thé aimable-
ment offert par les dames inspec-
trices, au cours duquel d'excellentes
paroles furent échangées entre les
autorités scolaires et le corps ensei-
gnant.

Dimanche après-midi, par un vrai
temps d'avril , gris et froid , se dé-
roula la cérémonie des promotions.
Après un cortège au village, nos en-
fants, entourés de nombreux parents
et amis, furent conduits au temple
paroissial , remplaçant la halle de
gymnastique occupée par la troupe.

Encadrés de chante très jolis de
nos diverses classes et de morceaux
de fanfare, les discours habituels fu-
rent entendus, ouverts par une prière
et une savoureuse allocution sous for-
me de conte, du pasteur Chérix.

Le président de la commission
scolaire, M. Morier, en un rapport
toujours fort bien fai t et vivant, re-
traça la vie scolaire de l'année écou-
lée.

Les élèves et leurs parents écou-
tèrent avec intérêt la proclamation
des résultats par le secrétaire, M.
Rommel . tandis qu 'une heureuse sur-
prise était réservée aux élèves
n'ayant pas eu uiie seule absence.

On regretta que le changement de
local ait amené la suppression des
rondes enfantines, déjà préparées
avec soin et attendues toujours avec
grand plaisir. Il en est de même de
l'exposition des travaux manuels et
à l'aiguille ; mais ce sont de petites
contrariétés acceptées avec sérénité,
puisque dues à la présence en nos
locaux de troupiers sympathiques et
toujours bienvenus.

CERNIER
lia foire

(c) Notre foire du printemps a eu
lieu lundi par un temps assez fa-
vorable mais un peu frais. Malgré
cela , ce fut une toute petite foire.

Le marché au bétai l s'est déroulé
en présence d'un grand nombre
d'agriculteurs, acheteurs ou vendeurs
et pas mal de curieux. Une trentaine
de bêtes à cornes seulement étaient
exposées donf quatre taureaux. Les
transactions ne paraissaient pas im-
portantes , voire même nulles. Par
contre, quelque cent porcs ont trou-
vé facilement des amateurs. Les fo-
rains furent peu nombreux. Une dou-
zaine de bancs seulement étaient ins-
tallés mais les visiteurs étaient ra-
res et les affaires s'en ressentirent
sans doute.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Une voleuse de souliers
(c) Une jeune femme, vêtue avec
élégance, se présentait l'autre jour
dans un magasin d'e chaussures à la
rue Centrale pour y effectuer soi-
disant un achat. Après s'être fait
présenter une série de chaussures,
elle profita d'un instant d'inatten-
tion de la vendeuse pour cacher une
paire de souliers dans son réticule.
Puis elle s'en alla en disant qu'elle
reviendrait plus tard ; elle revint ,
en effet, mais pour déclarer que les
souliers étaient trop chers.

Le marchand, en remettant de
l'ordre dans ses rayons, découvrit
une boîte vide. Après une rapide en-
quête, il constata qu'il avait été vic-
time d'un vol. Un détective fut ap-
pelé et celui-ci put rapidement ap-
préhender la voleuse. Le marchand
ayant été dédommagé, il a retiré sa
plainte.

Les comptes de la ville
(c) Les comptes de la ville de
Bienne pour 1939 accusent un déficit
de 116,000 francs, alors que le bud-
get en prévoyait un de 525,000 fr.
Les recettes se montent à 9,889,000
francs et les dépenses à 10,005,000 fr.

Accident de la circulation
(c) Lundi à midi, à la rue du Canal,
une jeune fille qui roulait à bicy-
clette a fait une chute. Ayant été
projetée sur la chaussée, la cycliste
fut relevée avec une grave blessure
au front. Elle a été conduite à l'hô-
pital d'arrondissement au moyen
d'une ambulance sanitaire.

BELLERIVE
Départ du pasteur

(c) Après quatorze ans de ministère
fécond dans la paroisse de Cotterd,
M. E. Meyer, pasteur, nous quitte,
étant nommé à Rolle. Il a pris congé
de ses paroissiens dimanche. Sa der-
nière prédication ayant comme su-
jet : « Jésus-Christ est le même hier,
aujourd'hui, éternellement », a pro-
duit une profonde impression tout
empreinte cependant de mélancolie.
M. A. Grandjean , vice-président du
Conseil de paroisse, prit la parole
et, au nom de tous les paroissiens,
assura M. Meyer de la reconnaissan-
ce de ses ouailles, il lui souhaita de
pouvoir poursuivre fructueusement
son ministère dans le nouveau champ
d'activité où il est appelé.

A l'issue du service divin, l'as-
semblée de paroisse procéda alors
à la présenfation au Conseil d'Etat
d'un nouveau conducteur spirituel.
M. Jean-Jacques Bornaud fut élu par
44 suffrages.

AUX MONTAGNES
I__ LOCLE

Pas d'élections communales
tacites

(c) Il avait été annoncé que les pro-
chaines élections communales se-
raient probablement tacites, les d'eux
partis représentés au Conseil général
étant disposés à déposer chacun
une liste comportant un nombre total
de candidats correspondant au nom-
bre de sièges à repourvoir. Le parti
socialiste présentait 24 candidats et
le P.P.N. 17. Ces renseignements ne
sont plus exacts. En effet, dimanche
soir, un groupe de soldats sous les
armes prenaient l'initiative de con-
voquer le président d'un des partis
pour lui faire part du désir de cer-
tains jeunes de voir les listes des
partis se compléter des noms de nou-
veaux candidats choisis au sein des
unités. Les partis politiques vont
donc être appelés à convoquer de
nouvelles assemblées générales les-
quelles désigneront de nouveaux
candidats. Il est bien entendu que
la campagne électorale se déroulera
dignement et sans grands frais, étant
donné les circonstances dans les-
quelles nous vivons.

En pays f ribourgeois

L'épilogue judiciaire
de l'accident d'Ursy

(c) .Le 20 février dernier, un terri-
ble accident se produisait au village
d'Ursy. Un camion transportait 3000
litres de benzine dans la direction
de Rue. A la descente d'Ursy, il prit
de la vitesse et se jeta contre la mai-
son de M. Richoz, menuisier. Im-
meuble, camion, benzine furent dé-
truits dans un gigantesque brasier.
Le chauffeur qui conduisait le lourd
véhicule, Hubert Sauteur, fut carbo-
nisé au volant.

Cette affaire a été évoquée lundi ,
au tribunal de la Glane qui , pour
la circonstance, a siégé à Ursy. Le
prévenu était M. Charles Papaux ,
chauffeur, sous la direction duquel
conduisait Hubert Sauteur, qui n 'é-
tait en possession que d'un permis
provisoire. Papaux eut la vie sauve,
ayant sauté au moment où il vit le
camion en perdition.

Les juges ont estimé que le
chauffeur Papaux avait commis
une infraction à l'article 14 de la
loi fédérale sur la circulation , qui
dit que « l'élève doit être accompa-
gné d'une personne munie du per-
mis de conduire, qui assume la res-
ponsabilité légale. »

En conséquence, Charles Papaux a
été condamné à quatre mois de pri-
son avec sursis, et aux frais de la
cause.

Un sanglier
(c) Un nouveau sanglier a été vu
dans le voisinage du village de Font.
Il a passé à quelques mètres de gens
qui travaillaient dans une vigne. L'a-
nimal s'est enfui vers les coteaux
boisés dominant le village. La bête
étai t assez grosse et pouvait peser
une centaine de kilos.

Agence « Au Ménestrel »
LA REVUE

Sourires de France
est renvoyée à jeudi 18

et vendredi 19 avril
Vu son succès,

elle est prolongée à Lausanne
(Les billets de mardi sont valables le
Jeudi 18 et ceux de mercredi le

vendredi 19.)

S S Obsumallons .. ..
|S f«it.s a»« g_ „ c

r'aJ- TEMPS ET VENT-_ Œ C F F.

280 Bàle + 6 Couvert Calme
643 Berne .... -j- 2 rr. b. tps »
587 Colre -4- 4 Qq. nuag. »

1643 Oavoa .... — 4 Tr b tps »
632 Prlbourg ..+ 4 Qq. nuag. >
394 Genève + 3  Tr. b. tps »
475 Cïlarls + 3  » »

1109 Goschenen — 1 » »
566 lnterlaken + 3 Qq nuag. »
995 Ch -de-Pds + 2 Pluie prb. »
450 Lausanne . -j- 6 Pr. b. tps »
208 Locarno ,. f 9 » »
276 Lugano ... 4- 7 » »
439 Lucerne .. 4- 3 » >
398 Montreux -f 4 » *
482 Neuchâtel . -i- 6 Nuageux »
605 Ragaz ... 4- 3 » »
673 St-Oall f- 4 Qq. nuag. Vt d'O

1856 St-Morita .— 6 Tr. b. tps Calme
407 Schaffb" .+ 5 Qq. nuag. »

1290 Schuls-Tar. — 2 Nuageux »
537 Slerre 0 Tr b tps »
662 Thoune ...+ 4 "q mme. »
889 Vevev -j- 6 Tr. b. tps »

1609 Zermatt ... — 4 » »
410 Zurich ... + 6 Qq. nuag. »

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 15 avril 1940, à 6 h. 40

— Une habitante de Buttes, Mme C.
Leuba, âgée d'une soixantaine d'années
s'est fracturé un pied au cours d'une
chute qu'elle a faite dans sa chambre.

— MM. Emile Borel-Aeschllmann et
Maurice Rognon, de Couvet, viennent de
mettre au point un dispositif pouvant
s'adapter k n'Importe quel lit et appelé
k rendre de très grands services aux
malades.

Cette Intéressante Invention a été pré-
sentée aux hôpitaux de Fleurier et
Couvet.

Ce qui se dit .m»

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

est en vente dans les

kiosques
de la ville

le matin

dès leur ouverture

Madame veuve Arnold Jacot-Môri,
à Neuchâtel ; Mademoiselle Alice
Jacot, à Neuchâtel ; Monsieur et Ma-
dame Louis Jacof et leur fille , à la
Chaux-de-Fonds ; Monsieur et Ma-
dame Arnold Jacot et leurs enfants,
à Neuchâtel ; Madame et Monsieur
Antoine Eglé-.Tacot, à Neuchâtel ;
les familles Môri , Schwab, Maurer,
Tschudy, Bellengi et alliées, ont la
profonde douleur de faire part du
décès de

Monsieur Emile JACOT
leur cher et regretté fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin et parent,
que Dieu a repris à Lui après une
courte mais pénible maladie , dans
sa 38me année.

Décédé à Lausanne le 14 avril 1940.
Heureux ceux qui procurent la

paix , car Us seront appelés enfants
de Dieu.

Saint-Matthieu V, 9.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu le mercredi 11 avril, à 15 heures,
à Neuchâtel.
, Domicile mortuaire : Sablons 38.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Observatoire de Nenchâtel
14 avrU

Température : Moyenne 4.7 ; Min. 0.9 :
Max. 6.3.

Baromètre : Moyenne 718.9.
Eau tombée : 0.5 mm.
Vent dominant : Direction , O. ; force, mo-

déré.
Etat du ciel : couvert . Faible pluie de-

puis 14 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

I M l ' K l . M C K I I .  CENTRALE ET lu: LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Observations météorologiques

Les membres de la Société fr ater-
nelle de Prévoyance, section de
Peseux, sont informés du deces de

Monsieur Emile B1LLAUD
membre de la société.

L'ensevelissement aura lieu 1e 16
avril 1940, à 13 heures.

Le comité.

Monsieur et Madame Ferdinand
Wenger-Vuillemin et leur petit Ro-
land , à Praz ; Monsieur et Madame
Eugène Vuillemin-Burnier et leur
fils Charly, à Nant ; Monsieur et Ma-
dame Charles Wenser-Schneiter et
leur fils Emile, à Sugiez , ainsi que
les familles Gutknecht-Wenger,
Wenger-Chervet", Anderset-Wenger,
Schick-Wenger, Wuillemin-Pcllet,
Vuillemin-Gaillet, Sandoz-Vuillemin,
Guillod-Vuillemin , Vuillemin-Perrot-
tet et les familles parentes et
alliées , ont le profond chagriu de
faire part de la perte cruelle qu ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur chère petite

Jacqueline
que Dieu a reprise à Lui à l'âge de
cinq ans, après quelques jours de
cruelles souffrances.

Laissez venir à mol les petite
enfants, car le royaume des deux
est à eux.

Elle est au ciel et dans nos
cœurs.

L'enterrement aura lieu à Praz, le
mercredi 17 courant, à 14 heures.

Venez à mol vous tous qui êtes
fatigués et chargés et Je vous sou-
lagerai.

Madame Martha Perrenoud-Gasser,
à Cormondrèch e ;

Monsieur et Madame Emile Perre-
noud et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Edgar Perre-
noud et leurs enfants , en France ;

Madame et Monsieur Etienne Lam-
bert-Perrenoud et leurs enfants , en
France ;

Monsieur et Madame Alcide Per-
renoud et leurs enfants , à Couvet ;

Monsieur et Madame Louis Perre-
noud et leurs fils , à Pontarlier ;

Monsieur et Madame Charles Per-
renoud et leurs fils , à Yverdon ;

Monsieur et Madame Ali Perre-
noud et leurs enfants, à Couvet ;

Monsieur et Madame Armand Per-
renoud et leurs enfants , à Travers ;

Mademoiselle Nelly Casser, à Cor-
mondrèche ;

Monsieur Willy Casser, à Cormon-
drèche,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur dc faire part
du décès subit de leur cher époux,
père, frère, beau-frère , oncle et cou-
sin. Monsieur

Emile PERRENOUD-GASSER
que Dieu a rappelé à Lui, à l'âge de
58 ans.

L'enterrement , avec suite , aura lieu
mercredi 17 avri l, à 13 heures. Culte
pour la famille à 12 h. 30, au domi-
cile mortuaire, Grand'rue 19, Cor-
mondrèche.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION


